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À propos du Cinquantenaire .de Willow-Bunch 


Aujourd'hui s'ouvrent à Willow Buneh les belles fêtes du cin- 
quantenaire de cette, paroisse, qui.yont consacrer un souvenii histori- 
que intéressnt, ion seulement pour. la: région, mais pour le diocèse 
de Régiua et la Saskatchewan tout:entière. C’est, en effet, le, pre: 
mier événement du genre auquél il nous est donné d'assister dans notre 
jeune province, : . N Lo ct 

A l'automne de 1870, quarante à einquañte familles quittaiont. 
Suint- François-Xavier et Saint-Joséph'de Pembina, Man., à la rechir- 
che d'un licu proprice à. leur établissement. Elles désiraient se rap- 
pracher du buffalo et en même lemps.s’éloigner du fhéâtre des tfou:; 
bles de Ja rivière Ronge. .. Après de longues marches. à. travers In prai- 
rie. elle décidèrent de planter leur'tente. dans ‘un endroit qu’elles np: 
pelèreut la Coulée Chapelle et qui n’est autre aujourd’hui. que Willow 
Buuch. Le R. P. Lestane, O.MT. — uni nom bien connu dans lhis: 
toire de l'évangélisation de l'Ouest. — alors supérieur de la mission 
Qu'Appelle, faisait partie de Pexpédition Où -construisit tine pe 
tite chapelle et. bientôt les maisonnettes s’échelonnèrént sur les pen< 
chants des collines Aloïs commença pour les habitants de la nou: 
elle colonie la vie qu'ils avaient menée sur les bords de la rivière 
Rouge et qui répondait pléinement taux goûts des métis de l'époque. 
En été, étaient les courses à travers les vastés plaines et la chaëse aix 
buffalo avec ses passionnantes péripéties ; ‘en hiver, c’étaient les joie 
paisibles du foyer et les longues causeties én ‘compagnie des .canura- 
des et di missionnaire. CU tt oo . 

Le Père Lestane demeura/quatré années à la Coulée Chapelle, Pluis 
tard il se plaisait à dire .que ces années comptaient parmi les plus 
belles de sa vie. “Je peux le dire sans crainte, écrivait-il, ma paroisse 
ambulante était la meilleure paroisse. de A méiique. Le matin, 'j'a- 
vais ne grande assistance à Ja messe de tous les jours; dans la journée, 
je faisais le catéchisme et l’école'des enfants; et le soir tous ceux qui 
pouvaient venir se rendaient âla prière.” “+ ., CR 

Cetle même añnée de 1870 vit.s’établii au même endroit le pre- 
nier lrnco-Canadien du sud de la’ Saskatchewan, Jean-Louis Lé 
gere, un personnage presque légéndaire dans le pays'et dont la mémoi 
re est ustirée de vivre aussi longtemps que se maintiendra chez les 
nôtres le sentiment de la reconnaissance. ee : 

Mais tont ceci date de ‘loin et: Willow Bnneh a subi, depuis une 
tanslormation complète, Les sauvages et les métis se sant dispersés 
pour faire place à de vrais colons qui ont air en faire fapidement l’uné 
de nos plus belles régions agricoles, Les.progrès spirituels ont marclié. 
de pair uver les progrès matériels. Non seulement, la mission nomade 
il y a rinquante ans est devenue aujourd’hui l’une des plus floris- 
santes paroisses du diocèse de Régina, rnais elle a eu la rare-bonue for- 
tune de voir s'édifier et se-développér rapidement, sur’ son territoire 
onginal, trois paroïsses filles qui s'appellent: Assiniboia, Saint-Victor 
et Vertrond, ee a te 

Une histoire si pittoresque et-si consolante poui l'avenir de notre 
race dans l'Ouest méritait à coup sûr d’être écrite. ‘M. l'abbé C. Ron- 
denu, ancien curé. de Saint-Victor, actuellement du Séminaire des 
Missions étrangères de Montréal, s’est chargé: de ce soin; son: ouvrage 
et il est attendu avec impatience dans tous les 


= 


paraitra à l’automna 
milieu, , | 

L'exemple de l'historien de Willow:Bunch devrait encourager la 
publication d’autres monographies dumême genre. Il faut-sé hâter 


de recueillir Les faits et les coutumies d’une époque dont lès témoins |. . c ; 
: “hic ; , toute la :provinée pour les 53 
ges. 
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cculaires se fout de plus.en‘plus rares -pnrmi nous, ct il est très oppor- 
tun de les mettre sous les yeux de.la nouvelle génération. pour les 


utiles leçons qu’ils renferment... DUT Ut era 
18 nos centres franco-caha- 


Ce “miracle canadien” peut et. doit ge. renouveler d’une façni 


sérieuses pour 
pendant elles 
à iompher 
; istoire se r'épèle continuellement: Toùs.ceux, laies comme prêtres, 
au een en mesure er ni 
“de la surviv ‘catholique‘et:frincaise di ent 
| Dour FRE ahce catholique 'et-frinçaise de-l’'Ouest, tombent: d'accord 
pr (re Que notre unigueïespoir repose. tout entier sur notré-organi: 
10h paroissiale et diocésaine.. RC 
met Voilà Pourquoi des ‘fêtes conime: celle 
tent en relief les bienfaits: se 
Peuvent obten 
Î 
dun gro 
à orienter 


es bonnes volontés. :  - : 
“::Dohatién | Frémont 
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mporte quand 
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qW'is seront convaincu 


+. AUCLAIR, OM, Directeur 
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Les bienfaits. de la pluie dane 


ne dernière. a.été marquée par une 
chute de pluie 
tout. dans le'Manitoba" où il 
tombé environ deux pouces ét de- 
mi d’eau le samedi-et le dimanche. 
On'avait grandement besoin, de ect- 
te humidité en beaucoup d’endroits. 
Saskatoon -et.ies districts 


ressës Les -pluies de juin, quoique 
fréquentes, n'ont 


np 

On signale auss 
faisantes dans le nord et le sud de 
l'Alberta, de même que d 
de la Saskatchewan, où, 
tions, dit-on sont excellentes, » 


Mencé-à moissonner le blé'samedi 
dans le district. 
générale dans la région au-cours de 
cette semaine, Les. épis de-blé sont. 
bien remplis, mais la récolfe ne ser: 
pas aussi forte que l'année dernière, 


pel à été pendu dans la: prison _ dü 
comté des Dèux-Montagnes, pour le 
meurtre 
Clermont, Le condamné avait pas- 
sé la nuit en prières avec M. l'abbé 
Leclaire, . L ro . 


bum, dans un château d'Alsace, on. 
peut lire: , - 


“Fermé le 20 septem 
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La nomination a eu lieu—On 
votera le 18 juillet 


WINNIPEG = C 
chain 18 jnillet qu'ont lieu-les élee- 
tiüns  provincialés manitobaines 
La, noniination s’est faite samedi, 

- Jarais le Manitoba n’a vu pareil- 
le‘lütte électorale. La dernière mit 
aux prises trôis groupes politiques : 
libéraux, conservateurs et ouvriers. 
Si, au lendemain de l'élection, sur- 
&it:un groupe de fermiers-indépen- 
dants, ce ful tout simpleniént un ac- 
cident. Ce parti na d'ailleurs pas 
duré, n’avait ni prégramme, ni 
chef; H fut continuellement menacé 
'effritement et ce n'est que par une 
«habile stratégie qu'on a pu Pamener 
Ja rénvérser le cabinet Norris. Ee 
lendemain mème dela prorogation 
des éhambres, ses chels annoncè- 
rent sa disparition, Loin-de rame- 
ner la situation à rois groupes po- 
liliques, ‘celle disparition ne fil 
qu'assurer la formation officielle et 
définitive du parti progressiste ou 
les lférmiérs-unis, ‘Les circonstan- 
ces actielles se prêtent au succès 
de ce groupe, 

.. 43 candidats à Winnipeg 
. Quarante-trois candidats se ‘pré: 
nipeg, L'élection dans cette ville se 
nipég. E'élection diNs cette ville se 
fil d'après le système de la repré- 
sentation proportionnelle, 

Les libératix ont dix candidats, 
les progréssistes. huit; les conserva- 
teurs sept, les ouvriers et socialistes 
leize, les iridépendants cing, Au 
nombre: des "progressistes se trou- 
vent deux catholiques: T. J. Mur- 
"45, avocat, et-D, J, Henry, direc- 
leur de la North West Revietv. 

: Le décompte des voles sera long 
el,ce ne sera que trois où. quatre 
jours après la votation que nous 
tConnitrons:le: résultat. définitif à 
Winnipeg, 

Dans les comtés francais 

La province présente le-spectacle 
à-peu près général de luttes à trois 
ou quatre candidats. TI ne parait 
y avoir. d'exception que dans les 
comtés français. 

M. Joseph Hamelin a un adver- 
saire de lañgue: anglaise dans Ste- 
Fose, mais on nentretient. pas de 
üoute sur sa réélection. M, Talbot 
ést le candidat officiel .des Fer- 
miers-Unis dans Lavérendryvce; M, 
L.-P, Roy, avocat, s'v fait le cham- 
pion de M$ Norris, Dans Carillon, 
on voit rentrer dans larène M. Pré- 
fontaine, candidat des + Feymiers- 
Unis. TI sera combatiu par M. Mau- 
rice Duprez, indépendant, M, Avot- 
te, de St-Jesin-Baptiste, fera une'se- 
conde tentative contre M. Clubh, 
“andidat des Fermiers-Unis. Dans, 
St-Boniface, il y a Lrois candidats: 
M, Joseph Bernier, indépendant: M. 
Foster, ouvrier; M, Sutherland, li-. 
béral. ‘ 

11 y a'environ 150 candidats dns 
siè- 


‘est mardi pro- 


Cette pièce, ée livre 


si aftrayvante qu'elle soit, no 
vient pas 
dilié par notre imagination, 


cédé dune. briflinte 
loué, 


journaux. 


pas s'attendre"plulôt 


Ssappointement?. 


tifié, nous v avons  nième 
différents. Eh bien lout ce qui 
Sest écrit sur. loeuvre de Larriou 


dessous de Ja-vérité. L'EL cela se 
comprend Lé journaliste qui les 
a ontendus sort ‘dé là émerveillé, 


ve un Sérieux embrras, enr il sv 


ses lecteurs absents tout ce qu'il a 
ressenti, tout je bién qu'il pense 
dun spectacle à la fois si divertis- 


cé, Si approprié 
co-canadien de FOkux/ 

Les chansons de Larrier eonsti- 
luent-dans leur ensemble un  ta- 
bleau vivant ct pittoresque des cou- 
tumes bretonnes et canadiennes, il 
faut louer sans réserve la l'açon ori- 
ginale dont il les présente, Au lieu 
de nous les donner simplement à 
la file, il à inaginé de nous faire 
assister, en invités, à une authenti- 
que veillée bretonne ôù Ha conver- 
sation, pleine d’imprévu  ét'de fi- 
nes rkparties, se charge d'amener Pa 
propos d'une nouvelle chanson tou- 
jours bien choisie el enlevée avec 
brio, Cette voilléc'se passe à Pont. 
Aven (Finistère), chez M Lectoñrec 
(Larricu), en compagnie de Maric- 
Yvonne (Mme Duprat).et de Kergn- 
riou (Duprat), Ces ‘deux derniers 
portent les costumes dont s’habil- 
lenf journeflement les habitants de 
Pendroit: Marie-Yvonne à la robe, 
le tablier, la coiffe et les sabots des 
jeunes filles de ;sa paroisses Ker- 
gariou est vètu comme Lous-les ma 
rins de la côte bretonne, 

M. Larrieu a fait pour le Canada 
francais co -au'il avait fait pour Ja 
Bretagne: il l'a popularisé dans des 
chansons qui sont assurées de du- 
rer-aussi longtemps qu'il y aura des 
Canadiers qui aimeront à chanter 
les choses de teur pays. On serait 
tenté de s'étonner qu'un poète qui 
est pas de chez nous ait si bien 
réussi dans'un genre si difficile, 
car les chansons: eanadiennes 


des récoltes 


chansoñs bretonnes. Le hbarde ne 
s’est pas contenté de. transporter 
son talent d'observation dun pays 
dans d'autre; on sent qu'il était tout 
préparé, par ses prédileetions et ses 
travaux antérieurs, à comprendre 
l'âme canadienne, et Fheureuse ins- 
piration qu'elle lui 4 fourni 


| l'Ouest.” . 


WINNIPEG — La fin de la semai- 


sur- 
est 


bienfaisante, 
il ie est la 
meilleure preuve de ce qu’il.se plail 
à répéter: qu'entre les populations 
de Ja Bretagne; de Ia: Vendée, du 
Poitou-et celles du Canada français 
il n'y a pratiquement pas de diffé- 
rence, Non vraiment, le poëte qui 
ä# été atliré parles contumes de la 
provinee de Québec ct qui les a si 
bien chantées ne saurait être un é6- 
tranger au Canada, DRE 

:Que dire maintenant de M. et 
Mme Armand Duprut? .Leur inter- 
prétation des oeuvres de Larrieu at- 
teint. un: degré de perfection dont 
pi"! . on ine poul se aire une "idée sans 

OS A : a com2 les avoir vus et entendus, ‘1 ne se 

-. WOOSDTOCK, Ont.— On a.com: contentent pas de chanter et de bien 
chanter; les sentiments qu'ils expri- 
ment, on sent qu'ils les ont. dans le 
coeur comme sur les lévres: Leurs 
jeux ‘de scène et de physionomie, 
Jéurs attitudes, leurs gestes, tout 
corcourt à intensifier l’action dra: 
matique ôu la note plaisante et à 
airé- jouir doublement: l'auditeur, - 
+ La mervéilleuse souplesse de la 
voix de Mme Duprat lui permet d'a- 
bordér avéc le mème bonheur des 
genres ‘assez différents." Douce cet 
caressante dans lu romance, elle fu- 
scen.éclats de rire frais et irrésis- 
tibles dans la chanson comique. ‘M. 
Düprat. possède également ur or- 
gâne-viche et très excrôé,, Il serait 
est, 2 - “\bien.difficile de dire dans Jesquel- 
lé 10 mai 1914. … | les-de deurs-chansons ils sônt.le plus 
0 7 Signé: Wilhelm I! goûtés. lun et l'autre, mais . c’est 
"Et plus-bas: "7" "7", , ‘{neut-être dans leurs duos, ‘canime 
bre 1921, ‘Dodo .Toinot”, “La Bigoudenne”, 


: “Signé: Maréchal : Pétain.” “La Corvée d'épluchette”, “Le petit 


1 envi- 
nnants se plaignent de la sèche- 
pas suffisamnmiént 
régné le sol. RE 
i des plhies bien- 


ans-le sud 
les. condi- 


3 À at 


La moisson serà 


L'STE-SCOLASTIQUE —Osias Rio- 
de - Mme Marie-Christine: 


‘ : 


d'un 


; —:0! — 


A là premiére page 


grand ai- 


. “Ouvert 


eee 


le 12 


a nee nant come ue 


Vous est-il arrivé parfois de voir 
Jouer une pièce où de lire un ivre. 
qu'on vous avait beauconp vanté® 
Avez-vous éntendu:tél'artiste de vo- 
nommée mondiale dont le nom est 
sur toutes les Jèvrés? Presque neuf 
fois’ sur dix alors: on est plus ou 
moins déeu. On était roprésenté 
L , el artiste, sous 
un jour incomparable, et la réalité, 
: par- 
à Ja splendeur du rêve é- 


Pourquei.ne pas avouer en tou 
te sincérité, c'estun désenchante- 
ment de ce géenre‘que nous rettou- 
tions jour notre part, à propos du 
Trio Larrieu,  Iheus arrivait pré 
; réputation, 
porté auxX:nues jar tous des 
Allait-il répondre vrai. 
mént à. très hatite idée que nous 
nous fuisions -de MuiŸ. Ne falfnit-il 
à un léger dé. 


Nous avons assisté an l'aneux con- 
Cert Larriey; pour êlre sûr de ne 
Pas céder à un emballement injus- l 
L assisté 
deux fois @t dans des-nilicux assez 


et l'interprélalion qu'en donne M, 
et “Mine Duprat demeure bien au- 


ravi, énthousiasimésmais ii éprou- 


rend parfaitement cotüpte de son in- 
capacité Lolale à, éofimuniquer à, 


sant el si relevé, si finément agen- 
à notye-pulic an]. 


de! 
Larrieu ne le eëdent en rién à secs: 


nee es de moe À ue me 


juillet 1922 


| Î 


Vorda, 


D. antane à tn latlananumarsendremmennr 8 are eanatate mem romaine 
rpm 


ruisse: 


lent adirienblement, 
"S'il était besoin de 
que a simple chanson populaire 
sans grivoiserie ni triviat{té pou 
fournir un progémnme récréatif qui 
rallie tous les suffrages, te Trio Lar. 


leu nous en donne la preuve Judis- 


cutable. On ne s: 
‘ , 


aurait être plus 


la facosi a plus séduisante le ri. 
dieule à éviter, Ja bonne Pradition 
à conserver, C'est ninsi que sa fine i 
comédie musicale L'Jmpressarie, en 
particulier, &ur laquelle nous de: 
vons à regrel-passer (rap rapide 
ment, est uue satire très spirituelle 
des moeurs américaines, des dan 
ses mosternes et.de plusieurs petits 
avers qui sont un pen de fous les. 
AVS - 

La lournée Larrieu dans l'Oncest 
est un événuoment qui fera époque 
dans notre vie nationale, Le Pa- 
triole consacre un large espace, ect- 
te semaine, aux concerts donnés 
dans Le nord de la Saskatchewan et 
il ne croit pas devoir s'en exeuser 
auprès de ses lecteurs. Lo passaur 
du Frio à Vonda, Duëk Eake, Prin 
ce-Albort, Hoey, de mème que dans 
les centres franeais du sud, demeu- 
rera un souvenir inoubliable pour 
tous ceux qui ont eu le plaisir d'en 
tendre les apôtres de Lt bonne chaine 
‘son française. e ‘ 

Nous sommes particulièrement 
heureux que des compatriotes si 
bien faits pour nous comprendre 
aient pu nous voir à Poenvre chez 
nous ebsconstater au milieu de quel- 
les difficultés nous notis débations 
pour assurer l'oeuvre de notre sur- 
vivance, Partout où les  condui- 
ront désormais eurs pérégrinations 
arlistiques, dans La province de 
Québec, aux Etats-Unis, en France, 
ils n’oublieront pas, nous le savons, 
les sympathies et Îles adimirations 
qu'ils Tnisgent derrière eùx (ans 
POuest Canadien, Et de nolre cô- 
té, touten chantant les chansons de 
Loarrieu, nous attendrons impatiôém- 
ment son retour avec ses deux ad- 
mirables interprètes, M. et Mme Du- 
prat; car ils;nous reviendront. 


. Donatien Frémont. 


A PRINCE-ALBERT 

ca - h , L 
La soirée Larrieu. à Princc-Alborl 
a été marquée par un suceés-et un 
enthousiasihe ‘comme 4 salle: pa- 
roissiale n'en avait encore jamais 
vus, S. G Mgr Prud’homme prési- 
ait; on remarquait à ses cotés: M. 
Pabbé Brodeur, R, P. Adam, M. Pab- 
BéMyre, M, l'abbé Chauvin, M. lPab- 
bé Caron, RP, Gäbillon, R, P, Pan 
haleux; RP, Fabre, M. l'abbé Chà- 
tel M, Pabbé Joly... Les environs de 
notre ville, While Star en particu- 
lier, étaiént. laggement -représentés 
daus l'assistanée, “oo 
M. Donaätien.Frémont, chef du Se- 


crétariat.de PA, C EF, C, a d'abord musicale. 5"... 


RUN ue + 


38, Le os 


me te 


ur”, qu'ils parnissent donneur 
leur pleine mesure, tant ces deux ar 
listes se comprennent et se complè- rom du « 


démontrer 


:[niont'ld beité dés paroles en imè. 


Un an, Canada :.... 


NOTRE FOI! NOTRE LANGUE! 


Se met ar te me a A pou s nu cé à 0 eine nn mc sr 


pensions neue dates mniminmienere Le mans nds smceue 


da, Duck Lake, Hoëy 
ment Larrieu si ses artistes 


présenté les hommages de l'Asso- 
cintion à SG Mgr Prud'honme, au 


comité exdeutif, On trott- 
vera. plus loin, sous In rubrique 
“Mouvement de PAS CR, CS Le Loxe 


tip des parotes qu'il a prononcées ël 
1h réponse q'x à Faite Sa Grandeur, 
L'oeuvre de Larrien. : 

M, Frémont a ensuile présenté M. 
Larrien ot sos interprètes, Fn rap 
É 


eauise el l'âme eunadienne, JT esl 
un magnifique trail d'union musi- 
eu entre I Vioille France of Ja 
Nouvelle, FE nous montre que les 
vraies traditions franenises dans les 
doux pays se rejoignent et se eom- 
plétent. 

Cerest pas la première fois,.n.til 
“#joulé, que des artistes francais de 
reñont visitent Prince-Albert, niais 
cenx-ei sont [es premiers qui ont 
bien voulu se rendre dans hos hum 
bles bourgades franvco-canadiennes 
de l'Ouest pour apporter à nos com- 
paliioltes des centres ruraux Bt bone 
ne chanson francaise qui réjouit Je 
voour ef ravive le sentiment patrio- 


tique. De cela nous devons leur 
êire : particulièrement reconnais. 
sants, 


"Après avoir dit que le rio Tar- 
riou poursuit la méme oeuvre que 
PA, CE, GC. inais par des moyens 
autrement persuasifs, M. Frémont ex 
prime le souhait que son passage 
parmi fous anra pour effel,de ré. 
pandre parmi nos compatriotes le 
goût de la bonne chanson francai- 
se, mn li 

Un réqul artistique ; 

Les premiers mols de M Larriou, 
lorsqu' est paru sur Ja scëne, ont 
été pour'féliciter Mgr Prud’hômime 
d'avoir reeouvré si rapidement Ja 
santé, y vois le dloigt.de Dieu, 
at-il dif, aux applaudissements de 
toute l'assistance, On a besoin de 
vous dans l'Ouest” Le composi- 
teur a également eu un mot:aimable 
pour l'A G EF, CG et pour le Paltriole, 

Chaque numéro a été trés goûté et 
cheureusement  applaudi. Non 
seulement l'intérêt n'a jamais lan- 
gui, mais le: plus grand centhousias- 
me n'a eossé de régner du commen- 
cemeñt la fin, M; Earrieu a une 
facon très originale de: présenter 
son peuvre ct desfairé les Jiaisons 
nécessaires entre les‘différentes par- 
lies du programme. 

Avant la comédie musicale l'Im- 
pressario, M, Duprat a chanté une 
antate .en l'honneur de Mgr Pru- 
homme composée par M, l'abbé 
Desmarais sur l'air dé la “Bénédic. 
tion”de Earrien, On trouvera plus 
loin de texte de éeltté cantate; L'in- 
terprétatiôn qu'en a donnée M. Du- 
prat-a permis d'apprécier: pleinc- 


me temps que l’heureuse adaptation 
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Discours de Mar Prud'homme 

“le viens de passer In soirée In 
plos délicieuse de ma vie s'est 6e 
crié Mar Prod'honme, lorsqu'il s'est 
levé, à ln fin de la séance, pour té- 
liciter Les artistes. 1 les & chaude 
nent remereiés de ln bolle venvre 
d'upostolat qu'ils necomplissent et a 
demandé à Dieu de les bôénir, Vous 
W'ètes par un étranger chez NOUS, 1- 
DA it à M. Larciot Mon ancten 
condiseiple Edouard Montpetita dit 
que vous cliez le plus Canadien des 
Français, mais moi je dis que vous 
dtes'un Ganadich comme nous, Sa 
CGenndeur a félicité M. et Mie Du- 
pral et elle a bien traduit Le sentte 
ment de lous en affirmant qu'on ne 
saurait mieux dire ebmieux éhañter 
que res doux vrritables artistes, 

L'évéque de Prince.Albort a rap 
polé le culte des Canadiens pour In 
France, celle patrie ais ont tou- 
jours aimée el qu'ils ahneront lou- 
jours, Bien que né dans le Nord. 
Ouest, ail dit, Ha toujours eu une 
grande atniration pot fa civilisn. 
lon fennteuise. Son père racontait 
Qu'il avait versé des lues bi vove 
ant des côtes de la Bretagne, Quint 
lui il n'est pas de ceux qui ne 
semblent pas parler de fa France 
comme doivent fe l'aire des enfants 
respectueux de eur thère, Suns : 
doute nos préférences. vont 4 In 
France d'autrefois, mais fu France 
actuelle est toujours Be France el 
nous laimons de fout notre coeur, 

Après avoir exhorlé l'assistanec à 
garder nos traditions satholiques el 
franenises, comme nous Y  invite 
doute locnvrée do Barrie, Myr Pre 
iPhonme dilau rio: Hevonéz nous 
voir, Tous hous garderons de vous 
un souvenir inoubliable, 

Le Trio repièendra ‘ 

Vous nous dites de revenir, ré- 
pond aussitôt M, Larrieu: ee n'est 
pas envie qui nous en manque, En 
out eus, je puis vous assurer, Mol 
seigneur, que si nous revenons au 
Canada, nous Visiterons de nouveau 
Prince-Albort. 

Le poèle nous communique ses 
Huipressions Sur POuest et nous ex- 
horte à restes envers el contre toit 
ce que nous soiMmest une rate de 
foi, la soute qui alt eompris lé sets 
de la vie el la joie de vivre, qui fasse 
place à l'idéal, au rêve, 

Après avoir-renouvelé ses romer- 
ciements el ses vouix à Sn Cri 
deux, dif que la France ellesmémé 
a les veux sur le plus jeune évéque 
du Canada, 

M, Larrieu exprinie su grutitude 
tt D'AS O FC, qui à eu Fhoureusé 


Auspiration d'attuchor à leur per 


sonbe M Morrier, Depuis qu'ils 
ontinis les pieds duns la province, 
celui-ci n lé continuellement aux 
pelits soins pour eux, sachant de: 
vancer teurs désirs et leur évitér 
tous les polils ennuis inhérents & un 
voyage Gn DAYS inconm 


A DUCK:-LAKE 


Duck Lake, Sask, — Le 5 Juillet 
restera une date mémorable dans 
les annales de Duel Lake et l'on y 
parie "A longtemps du passage du 
lrio Larriou, Notre village avait 
revélu pour In circonstanec un vrai 
petit air de fête bien français; chf- 
que magasin, chaque maison avait 
son drapeau tricolore, 

Dès avant le soir il était faclie de 
se rendre compte, par lPamimation 
qui régnait dans les rues, qu'il y au- 
vait foule pour ‘entendre los artistes, 
A l'heure fixée pour Pouverture du 
conecrt, En salle de l'Hôtel de Ville 
était absolument comble, On avait 
en la sage précaution d'édifier, au 
found, des gradins suppléméntaires 
qui furent trés uliles, ' 

Les centres voisins de Caron, 
Suint-Laurent, Baloche, Bonne Ma- 
done, Bosthern, avaient fourni un 
large contingent. On  remarquait 
aux premiers rangs des spectateurs: 
M, l'abbé Morin, curé de Duek.Lake; 
MAL les abbés Monroe, de Rosthern; 
’aquelte, de Bonne'Madone: Ouel- 
lette, de Wakaw;°R. P, Delnins, O. 
ML, directeur de l'Ecole industriel- 
le; IR, P, Lajeunesse, OM, tle Big 
River: M, Pabbé Burrell, ecclésins- 
tique; Dr, Lebiond, de Rosthern: M, 
eUMne March, de Hosthern; M, Ray- 
mond Denis, de Vonda:; M. et Mine 
Morrier et M. Frémont, dé Princee- 
Albert, . 

M. Charles Kleine, président du 
cerele local.de PA, GC, F, G,, a pré- 
senté Je Trio en termes trés élo- 
quents. TE la remercié d’être venu 
au noin de tous ses compatriotes de 
la région, Après avoir félicité M, 
arrieu de.chanter la France et le 
‘Canada, il a exprimé le désir qu'une 
fois de retour dans Ja province de. 
Québec et rh France, il n’oublierait 
pas la Saskatchewan et en particu- 
lier le vieux centre. historique de 
Duck Lake. - 

Lorsque le noële Albert Lärrieu 
est paru sur la seëne, il a été salué 
par d'enthousiastes  applaudisse- 
ments qui ant été fréquemment ré- 
pélés fout le cours de la soirée, Ses 
admirables interprètes, M. et, Mme 
Armand Duprat, ont été goûtés au- 
delà de toute expression. 

-: Le-correshondant. de Duck Lake 
croit devoir laisser à ne plume plus 
autorisée le ‘soin de détailler ce pro- 
gramme $i bien cofnpris, si com- 
plet, si satisfaisant à tous les points - 
de vue; mais il est heureux dé dire : 
que‘ l'assistance a'été littérailéent 
n À guivre en page 4) 


: 


, 


Célébration de la Saint-Jean-Baptiste — Discours patriotiques 
et jeux champêtres — Banquet en l'honneur du Trio 


Larrieu—Le concert. 


VONDA -—- Les fêtes de Vonda fu- 
rent, comme on lespérait, un suc- 
cès complet, Non seulement toute 
la paroisse de Vondla était lt, mais 
encore celle de StDenis presque 
tout entière, ainsi qu'une nombreu- 
se délégation ‘de flowell et de Vis- 
” count, et de nombreux visiteurs é- 
trangers dont quelqués-uns venaient 
de 150 milles. Plus de 200 autnmo- 
biles étaient groupées sur Je terrain 
des fêtes, et il est regrettable que’la 
configuration de ee mème ferrain 
ne se prètät pas à une parade dau 
tonjobiles, Ajoutons que la plupart 
étaient magnifiquement décorées ci 
enguirlandées, 

La messe en plein air fut chantéc 
par M. Je curé de St-Denis, Nous te 
nons à rendre justice touf spéciale 
ment au chocur de chant qui, dan 

celte circonstance, se surpassa, à M 

Soyer, curé de Vonda, fit un magni 

fique sermon. Pourquoi St-Jean 

Baptiste fut-il donné comme palror. 

aux Canadiens français: pourque: 

Jacques Cartier découvrit le Ga 

nada? se demanda-til, F1 dévelop 


EN 


pa ces deux points avec beaucoup # 


déloquence, el montra que Ie bu. 
des découvreurs, et des ‘premiers 


pionniers, était absolument reli- 
gioux, [s ne voulaient que Ia dif 


fusion de PEvangile, létablissemen: 
du règne du Christ,  Somiuces-nou: 
restés fidèles à ce rôle ? 
Après la messe, les groupes se dis: 
persent sous bois autour du Inc pour 
le diner champètre, pendant que 
MM. D. Desmarais, E, Lefrancois e 
leurs aides sont fittéralement assié. 
gés dans le kiosque où se vendent 
des sandwiches etles rafraichisse- 
ments.’ | ‘ 


. 
Les discours 

À 4 heure 30 Pon se réunit sur 
un côteau voisin d'où, grimpés sui 
un camion automobile, fes oratcurs 
vont nous adresser la parole, 

M, Raymond Denis, président du 
cerele local de PA, C. FC. tient d'a. 
bord à remercier les visileurs, et 
plus spécialement ceux de Viscount 
qu'il invite à revenir plus souvent. 
parce que Viscount fait partie du 
district d'organisation de Vonda. 
JF lance à tous un vibrant appe. 
pour faire de Et langue française 
non pas seulement une langue fami 
liale qu’on relègue trop souvent en- 
tre la euisine ef la chambre à cou- 
cher, mais encore une langue com. 
merciale, une langue d'affaires qui 
nous devons imposer partout ot 
nous le pouvons, parce qu'elle na 
-survivra qu'en autant que les étran 
‘gers @ix-Mmêmes comprendront foule 
Son importance cl que nous pour 
rons Montrer À nos enfants qu'ils 
doivent Papprendre à lPécole foi 
pas Seulement à cause d'une ques 
tion de sentimentalité, mais aussi 

parce qu'elle est indispensable aux 

affaires dans ee pavs qui ecmpl 
“plus de deux millions de Canadien: 
\ de langue française, 7 
© M. l'abbé Mollier nous moatre tou! 
le rôle glorieux des missiannaire: 
dns la découverte et le début de la 
colonisation de POuest Canadien 
Is étaient tous de race francaise, 
ditil, eccé missionnaires qui parcou. 
ralenti ces vastes plaines en charret. 
tes à boeufs el remontaient vos flou- 
ves dans des ennois décarec. san: 
autre but que de faire aimer Je 
Christ: el sauver les âmes Hs ont 
abandonné loutes les douceurs de 
Ja civilisation, toutes les affections 
de teur famille pour s'enfoncer dans 
les régions inconnues du grand 
Ouest, afin délendre Je règne de 
PEvangile. 1 ne se trouvait per- 
sonne alors pour leur disputer la 
place, comme il ne se trouve per- 
sonne encore pour aller disputer 
celle de-nos héroïques missionnai- 
res de l'extrüne Nord, Ca 
. Of race française, tu es bien tou- 
jours Ja même, race sublime, avant. 
garde du christianisme qui va à trac 
"vers les déserts brûlants du Sahara 
aussi bien qu'à travers les régions 
glacées de Pimmense Nord, sachant 
bien que d'autres récoleront ce qui 
lu as semé, niais marchant quand 
même de l'avant, fidèle à ton Christ 


VENUS CT GUrICUX dans notre pays. 


presqué "des palais; "qü'ils pensent 
un peu à ceux qui les ont devancés, 
qui ont fécondé de leurs sueurs et 
de leur sang Ia moisson qui lève; 
qu'ils conservent au moins le res- 
pect de leur mémoire, le respect de 
cetté langue. qui fut toujours à Ia; 
peine et qui mériterait bien d’être à 
l'honneur, - 

I qst inutile de dire que les ap- 
plaudissements ne furent pas ména- 
gés aux orateurs.. 


Les jeux 


A © h. 30 les jeux commencèrent: 
4 toute Fa soirée unç gaieté franche! 
éga parmi la foule. Les courses! 
tux patates, à trois jambes, au sac, à 
e tir au câble, les tartes aux blucts | 
emportérent un succès tout spécial, 
vendant que plus loinélcs équipes 
le balle au camp de St-Denis, Ho-; 
vell et Vonda se faisaient la lutte. 

H était évident, pour quiconque 
-onnaîil nos jeunes gens de Vonda,! 
gils n'étaient.pas d'humeur à se 
aisser balre chez eux,  C'aurail 
té humiliant, aussi remporlérent- 
is les honneurs de la journée: en 
jattunt Jes StDenis d’abord, les 
loweil ensuite, Mais il fault re- 

a % À . TE 
“onnaitre que. St-Denis, leur a fait 
iue fière pour et ilfut dn temps où 
out. semblait bien perdu “hors 
honneur”; mais dans dn effort dé- 
espéré, nos jeunes égalisèrent les 
soints et finalement s'udjugenient la 
“ictoire, au grand désappointement 
le nos amis de St-Denis, que nous 
levons au moins féliciter pour leur 
éelle habileté et pour la superbe 
oix de ceux qui les encouragent, 

Howell, qui n'avail pas son équipe 
égulièére complète, se défendit Aus- | 
si vaillamment el se promet de pren- 


à 


‘ 


fdit-it, car je retrouve au Canada 
toutes Îes caractéristiques de nos 
vicilles provinces françaises, el It 
: ns rovince de Québec ressembie à s’y 
lre sa revanche à la première 6eca- {Pr A . - 
NN ! che à Ta pre “ [méprendre à La Bretagne, /à la Nor- 
un " ET 4, Puandie ct mème aux deux Charen- 
Ea première partie Vonda-St-De-iiés. Je me retrouve donc chez moi, 
is futarbitrée en francais par no-f ie vous admire pour cetté ténaci- 
re syinpathique avocat M. Adrien {té ot cet héroïsme à conserver intac- 
Joiron,_ Cest une innovation pour lfos cette langue et celte foi qui sont 
aquelle nous sommes heureux de le Papanage de Ia race. 
fliciter, 1 est absolument inadmis- 1 Gun jui a dit que la région de Von- 
ile demplorer une langue étran-[q4 était le Verdun de Ja Saskatche- 
, : x ! a Sas 
ère lorsque, dans une partie de bal- 4 .et 51 félicite les.gens de leur ré- 
e ‘eux équipes canadiennes-fran-|hutation qui semble, dit-il, bien mé- 
aises se rencontrent Cest. un}jjiée, Il s'engage à continuer son 
uanque de fierté nationale absolu- ltpnvait pour tuicux faire, connaître 
nent, condamuable, et nous espé-[je Canada francais en France, 
‘ons bicn qu'à l'avenir, comme ils A x : : 
DATENT . 2ompare >S anadien 
’ont faildimanche, nos jeunes mon- ll compare l'Ouest Canadien à 
vpn DTA nues A lune vaste maribite dans laquelle ‘on 
reront qu'ils sont eux aussi deg Ca- fn its a Le à 
iadiens français qui n'ont pas-hon- |? jcté pêéle-mêle les éléments de tou- 
N de leur ant el leur ai | 7 Cel tes les races, dans le buted'en faire 
LOC ur Pare CREUSE CE fopnidable salmigondis. anglo- 
ci cost d'ailleurs assez riche, c u É Sé 5 s, ang 
si ° ACEUTS RSSOZ TOC, COR rom Mais au moment dentever 
ne l'a montré M, Doiron dimanche, Île converele on Sapercul qu'un mor- 
our leur fournir tous les mots dont ceau coriace mavhil pas vouln cui- 
re, c'était le Canadicn français, ét 


Is peuvent avoir besoin, ë 
souhaite de tout son coeur que 

cuil ou cru, il ne se laissera jamais 
Mangez. eut oc 
"Après que Les npplaudissements, 
ont cessé, M. Denis invite M. l'abbé | 
Nicolct, curé de Viscount, à portier 
In santé de la Fangue française, 

Nous regretlons de n'avoir pu 
conserver aucune nole de cefte vé- 
vitable pièce d'éloquence au soule- 
va toute Passistance. M, Pabbé Ni 
colet 4 tous les dons die larateur;1a 
parole est nette et prenante, la phra- 
se claire et, précise, le geste sobre 
et juste, I célèbre en accents con- 
vaincus le rôle religieux de la Jlan- 
gue française qui est éminemment 
une Inngue catholique et autour de 


; . 
| Le Banquet 
A 6h. 30 un banquet de 69 cou- 
orts, tout ce que Ta salle pouvait 
ontenir, tail offert en l'honneur 
iu ‘Frio Larrieu, Du menu, nous 
æ parlerons pts, l'opinion des con- 
ives étant sur ce point-unanime, 
M. Denis porla le premier tous! 
A nos invHés I dit que le Trio 
arrieu svinbolise en qüelque sorte 
4 France Europe qui vient au- 
ourd'hui selaer sa file établie H v 
. plusieurs siceles sut'les bords: du 
Laurent el qui a donné naissanet 
ï la race franeuise d'Amérique. À 
Arès un magnifique éloge die Cana 
dat français du Nouvon Monde ce 


de Phéroïsme de cette race qui ne [laquelle fous nous devons non 
veutipas mourir, if monire que Le {grouper autant dans FPintérêt dela 


religion catholique et des âmes que 
dans celle de Ia race elle-même, 

"M, le Curé de Vonda, qui répond 
à ce toast, célébre les beautés de à 
langue française, hérilicre du grec 
et du latin, lle possède Ia conci- 
siën, la clarté, la vigueur, la préck 
sion, et si le. Iraité de Versailles eût 
“té écrit en français, il n'y aurait 
pas aujourd'hui autant de chicanes 
mulour des textes, Chaque mol a s: 
signification propre et ne signifie 


culte du souvenir esl foujours viva 
cu ot il en veut pour prouve que 
l'enthousiasme de nos jeunes Cana 
dieas francais s’eurôlant dans 
dernière guerre, ntalsgré d'abominn: 
bles lactiques de la part de leur: 
adversaires, 

L'orateur salua dans le Trio Pare 
riou, non des visiteurs ordinaires, 


non pas seutement des artistes qu'ils 
ont, mais encore des amis sincères 


et dévonés qui connaissent notre frien autre chose, C’est la plus belle 
histoire el Padmirent non seule frs langues modernes, elle est. in 


lispensable à ln civilisation et cile 
vivra dans l'Ouest Canadien parce 
que nos Hières ganadicnnes .ne 
fuient pas les charges de la famille 
et assurent ainsi fa survivance de 
ace ot de a langue, Lo 
SAM E. Dionnv, un célibataire, por- 


nent des amis, mais des frères, fré- 
res par la langue, par Ja foi, pur les 
origines, et c'est con frères qu’au 
non de lous les Franco-Canadiens 
de la région it adresse au Frio Far 
vieu 14 plus sineère, Ia plus cordia- 


Le 
Er 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 12 juillet 1922. 


Le Tabac de Que 


En boîtes métalliques À 
dune £1b- | 


_et en pa 


geant les convives à boire du thé où 
de l'eau tiède, alors qu'il y a certains 
crus qu'ils auraient de beaucoup 
préférés. Îl ne comprend.pas com- 
ment-les orateurs ont pu'ètre si élo- 
quents avec de si pauvres stiniu- 
lants. Quant à lui; il n’essaiera pas 
à sÔ hausser à leur niveau, D’ail- 
leurs il se trouve dans une situa- 
Ê {tion critique, En pleine June de 
M miel, il ne voudrait pas montrer dé- 
à sous les roses.trop d'épines et 
décourager .peut-être M. Dionne 
dans ses tentatNes matrimoniales, 
aussi il préfère garder la neutrali- 
té, et saluer la’ femme que chacun 
‘de nous "7 et vénère: sa mère, 


+ 


, 


e 


‘Le Concert 


Comme l'heure s’avancçait, il fallut 
se rendre à la salle de Phôtel de 
ville, où un véritable régal artisti: 

{que nous attendait. Dés huit heu- 
res le püblic faisait irruption dans 
la salle) et une demi-heure plus 
tard, il n°y avait plus une plâce de 
libre, et l'on devait refuser les ré- 
tardataires. dont un bon nombre se 

À arédpèrent: sous les fenêtres, ayant 
du inoins le plaisir d'entendre, s'ils 
n'avaient pas celui de voir , 

M. Denis femereie encore les vi- 
siteurs ‘et félicite l’assistance d'être 
veñue si nombreuse. 
quer que nous devons cette jour- 
née, ainsi d’ailleurs que Ia visite 
du ‘Frio Larrieu dans la province, 
à VA. CG F. ÇG. 11 montre la. néces- 
sité dune organisation puissante 

‘et agissante, groupañt {oules: 
bonnés volontés, servant de trait 
d'union entre nos paroisses ,si iso- 
lées, Puis il présente fes artistes, 

« [saluant surtout eñ eux les amis de 

la race frangaise d'Amérique qui se 
sont fails ses champions en France 

-en Ja défendant par la plun:e et par 

. | Ha. parole, © 
V Mais comment rendre compte du 

" febncert par lui-même? Tlfaudrait 

une pluie que votre correspondant 
ne possède point, Ji court donc 
très fort le risque de rester en-des- 
sous de la réalité, | ; 
: Tout le teMps du concert, Passis: 
quelques dames. M. Dionne avoueltance demeura sous le charme des 
d'ailleurs, son peu d'expérience | magnifiques artistes. L'intérét ne 
dans Ia question, mais il cspère bien languit pas un seul instant, ct bien 
que cette situation ne s'élerniscra que l'assistance fût si nambrouse 


pas et il se recommande aux priè- M . 
res de l'assistance, et plus spéciale- {qu'il fallut refuser des places, l'on 
mwentendit as le-plus petit bruit, à 


ment à celle des demoiselles, 

M, À, Doiron, qui répond à ce |lexception des éclats de rire qui 
lodst, plaisante un peu le, président | parfois secouaient l'assistance et des 
qui a oublié d’une facon-scnndaleu- applaudissements qui crépitaient en 
Se les devoirs, de sa charge, en obli- salves presque idinterrompries, 

. , ‘ 


# } 


queis 


Sans lui, la vie paraîitrait 


sexe, 
triste el désolée, et le plus beau des 
banquets est insipide lorsqu'il n’a 
pas pour, l'égaver la présence de 


Los 


} a 


4 . 
perial de carter. 
. 8 : à 


eee 


de talent, vicndraient s'égarer dans 


II fait remtar.\ 


RE RE À 


‘confier. ce travail à un autre? Docu hote. 


Ce n’est pas un succès, c'est un, . Rendre compte de chaque déce 
triomphe! Friomphe d'autant |de la séance est pour” mo, re détail 
mieux accueilli, il faut bien  Ra-|possibilité absolue, On écoute pes 
vouer tout bas, que les organisateurs |admire, on applaudit,.. ot te, on 
avaient peine à l'escompter, Car é-{blie de prendre des notes ‘7 ou 
tait-ce raisonnable de supposer que | puis que dire que.tout était Da." 
des ‘artistes véritables, des attisles | M, Larrieu a toujours Parfait, 

chose d’intéressant à dire quelque 

passe par la’porte de gauche où 4 
droite, il.est toujours bien accueill 
du-public, M. Duprat possède . N 
superbe voix, sa diction est parle 
te, pas une syllabe ne se perd. ei 
les applaudissements qui ont sal " 
toutes ses chansons lui ont montré 
combien il était apprécie, M v 
comment parler de Mme Duprat® Je 
ne voudrais pas blesser sa modes 
tie, ni me faire accuser de parti, 
pris, Mais je suis bien forcé de dj n 
qu'elle semble avoir une emprise 
magnétique sur l'assistance, Quand 
elle est sur la scèène, on ne la quitt 
(A suivre en page 3) C 


nôs.modesteés paroisses des prairies, 
alèrs qu’il y a tant de villes. à visi- 
ter? Et enfin, est-ce que des étran- 
gers, malgré toute leur bonne :vo- 
onté, sauraient se Mettre à la por- 
tée de nos auditoires et faire vibrer 
Pâme de nos foules? 1, 
Le résultat est concluant, L'âme 
de la foule a vibré parce que M. 
Larrieu et ses artistes ont su lui 
parler ‘un langage qu’elie compre- 
nait, et qu’en eux, tout de suite, elle 
a reconnu non seulement les grands 
artistes quiiis sont, mais encore des 
amis fidèles et dévoués de la cause 
française. to 
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Choisissez un endroit idéal 
© POUT VOS Vacances 


CANADIAN 
NATIONAL 
RAILWAYS 


# 


Trajet aitträyant, 
que vous offre le Canadien National, 


Laissez-vous y coñduite par le “National” 
les'|. : Un 
me tr su | r 
0 Excursions sur les Côtes du Pacifique par voie ferrée 
Le : - Ou parles Grands Lacs 
NS UCI RE TEE EE TETE S + "- ' '# 
SRE SL LT ue 
. arrêts, scènes magnifiques ot service parfalt, oilt ce 


in route vers la Côte, fe manquez pas'de vous arrêter quelques jours à 
Jhspay Park Lodge, au coeur ‘acs: Montagnes Rocheuses, ‘sur les rivus en- 
chanteresses ‘du lac Beauvert. Si vous vous dirigoz.vors l'Est, le Minaki Jun 

CURE ” « k a . ) “ + sccmgt 
ou le Niïpigon Loge sont dés hôtdls où vous ne regrotterez pas Vos quulynes 


. : 


+ s. apré 
iqurs d'arrêti .  . Ho. \, 


Inormatiorrs at brochures fournies -Dar tous”nos ‘agents, En spécifiant 

la route choisio pau veus, écrivies à . | . 
7 -, WM. STAPLETON, | 
Agent local du service des Passagers, 

‘ Saskatoon, Sask. 


AT HSE CE APR à 


HCSE ARRETE 


Vous vous rendez probablement compte de l'importance d'avoir . 
. votre carter nettoyé tous les 750 ou 1009 milles. Mais c’est un tra- 


vail malpropre et qui vous répugne à vous-même. Pourquoi, ne pas 


n 


d 


4 


Il y près de vous quelqu'un qui a un département moderne ‘de 


netttoyage et qui fera faire cet ouvrage par un expert : le Service En | 


1 , 


L à ee , Lo ou 


ol 


+ 
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/ Et chose très importante — il se servira .de l'Huile Imperial | 


n 


le, fa plus fraternelle bienvenue, 

M. Larrieu répond et remercie Ia 
pepulation pour son chaleureux ac-{: 
eucil Je ne suis pas un étranger, fr 


toujours. 5 
Qu'ils songent un peu, ceux qui 
maintenant parcourent ces mémes 


et habitent 


te ensutile Le toast aux dames, 


Coim- 
ue l'on devait s'v attendre, il est 
rempli d'admiration pour le beau 


protégées, Il est de 


parties en frictions ne sont plus . 


haute Smportance que vous çn- 


EUR . Flushing pour nettoyer votre carter.. Aucun danger alors de diluer’ 
Ut . 1. . : Ste ee et , | ns me 
‘La vieille huile est l'huile fraîche qué vous remettez-ensüite, comme €’est le cas quand 

“ _enlevee - _. vous vous servez du pétrole comme nettoyeur. LR , 

© Même la moilleure htilo ane ot a, : fo" Tu { : ot "k 
veus achetez perd avec le 1: ; TU To. : . tt kl 
. temps Ge ses qmalités Tubrifline AT: à PR ice ce À 
tes Elle ne peut 'alorst gardé : Ne mañquez pas de rendre visite à voire fournisseur quelque Jour . , 
le piston dans un bon état. ! sg : NE Te À 
T’auto perd de sa force. Les .. là semaïiné prochaine. ; Il vous expliquera davantage ce: service qui i 


la Plus vous fait ménager et votre auto et votr& argent. . po 
‘ : L % . \ 


4 
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prairies en pullman, 
ee 
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 SECURITÉ ; | 
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: Pionnière de l’automobilisme au Canada, J’organisa- 
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AMICALE 


tion McLaughlin-Buick s’est lancée dans le commerce dès 
1870. Chaque pièce du M‘Laughlin est le résultat de lon- 


gues années d'expérience et est construite pour répondre aux - 


, conditions du pays. On peut donc se fier à une telle instith- L “ 
_ tion. : ME . ue 
| | Y a 


: : : 


PA. MOTOR SALES Co. Ltd. 


‘:. Distributeurs du Chevrolet et du McLaughlin : 


us 
3 ee 
Hot, 
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ter fréquerment, car 
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completement 


esséèher simplement 16 carter n’est pas 
uffisanit, : Les particules de, métal, la 
poussière ‘dé. la route, là trasse, le gravier 
+ 16 carbone adhèrent aux parties métaili- 
ues de votre moieur quand l'huile s’écon- 
L'Hutle Imperial Flushing, agent net-, 
. _++toyeur : scicntifique, enlève toute: matière 
-l . ét'angère dt lave complètement votre mo- 


‘ teur.,et votre carter. , 


DR 4 - ‘ ‘ si 


leviez celte huile de votre eur. ., " - 


. IMPERIAL OIL LIMITED 
| Capital Canadien 
‘Compagnie Canadienne : 
Ouvriers Canadiens 


4 ‘ : , 


Toutes les parties. se nettoient Le Carter est rempli 


so 
+ 


; S' ‘ % - ‘ ‘ 5 
} eus 
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5 


# 


+ " 


d'huile fraiche 


Eu Le 6 I nya aucune sorte d'huile qui puisse 


. +" “Servir efficacement, de Inbriflant à tons les 
.1&, modèles d'autos et de camions. Les diffé- | 
_ : Tentes. marqnes requièrent. nhe qualité 
‘13 d'huile spéciile à Ichr construction et.à leur  , 
‘"". fonctionnement, Le fournissour du Servi-” 
“co Impérial/de. carter qui remplit votre 
curtcr vous donnera l'huile qdut conviendra 
_, . : À votre automobile et qui est recomman: - | 
7°:  dée par In Charte Inipéilale — .guide in. i 
: . faillible pour la Jubrification efficace. . ot 
; DO got OS OR 
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F0 piste 185 


,e . , 
À propos de l'incendie du 
œuvent de Saint-Louis | 


4 juillet 1922 — 

“ur le Directeur. du Patriote 
ont Prince-Albert, 

Monsieur le Directeur, . 


PTS 


Seriez-VOUs HSSCZ 
per un pelit ESPACE | 
ues de votre journal pour 
joute At recounal 
ont Court à notre 
éteindre 
détruire not 
comble hier nt 
fut sonnée, 


matin, ‘Sitôt. que l’: 


el assemblé 
vin, 
rent. 
jous | 
course AUS 
commenet 


ders avve des SCaUx : d'eau, 
comute Jes 
M, Osear Ga 
M, Philippe 


pravait inte 


ces  sauveteurs, l'incendie 


dans Les 3008, — 

Vous comprenez, Monsieur 
mais assez remerci à 
ont couru à notre secours en cotle 
cireonlasce, Dans l’excitation du 


marquer lont le monde, et je ‘vou- 
drais que tous fussent rem 
Voilà pourquoi j'ai cru devoir vous 
demander le service de votre jour- 
nat pour m'aider à m’acquitter .de 
ma dette de 1 
raugmente encore de celle que je 
vous dois. Merci, Monsieur Île Di- 
recteur, et creyez à ma considéra- 
tion la plus distinguée!" 7" 
Mère Supérieure, 
Couvent St-Joseph, 
Saint-Louis, Sask, 


10 L=———— 


DOMREMY, Sask. 


sence, l'épouse de M, Alphonse Rom- 

wré nous est revenue avec un joli 
hébé né le 16 juin et baptisé lé 20 
sous les prénoms de : Marie-May- 
tn Parrain, M. P, Frénette, de 
Rimouski, P.Q.; marraine; Mme J, 
Rompré, de Ste-Anne de la Pérade, 
gands parents, de l'enfant. rer 
cés par M, et Mine Rivard, de Vonda, 
Nos félicitations aux heureux pa- 
renis, . ; 


4 


1 


Grande e 


de 


js fenêtres ‘et les planéhers en 
flammes. En dix minutes, grâce au 


iligent et devoué de tous 
était 
E Geint complètement, Jaissant un 
P. domgage qui pourrait bien s'élever 


le Di- 
recteur, que nous né pourrons ja- 
er tous ceux qui 


remerciés, 


_ Aprés quelques semaines d’ab: 


means mn 
Saint-Louis, Sask, 


bon de me don- 
dans les colon- 
exprimer 
ssance à ceux qui 
secours pour 
l'incendie qui menaçaît de 
-- couvent de fond en 


tout St-Louis était 


arte LC 
de le, lieux. ‘Très heureusement 
LS directeurs du Stampede étaient 


« chez Monsieur Mer-|: 
immédiatement, tous accouru- 
Monsieur McLeod apporta 
es Seaux de sonmagasin, et la 
robinets de la maison 
On vit des femres’ et 
des fillettes courir dans les ‘esca- 
tout 

hommes, pendant que 
uthier et son assistant, 
Pelletier, démolissaient 


moment et en présence de cette 
foule de travailleurs, je:n’ai pu re- 


reconnaissance: ‘que:| P 


t. xempla.|. 


“La meilleure que 


X 


si 


as 


| Profitez des prix 


Cornptes 
ou d'Epargne 
| Comples d'affaires. “La 
+ Crédits de toute 
.. nalure . 

” Collections 


# 


. qué les 


"x 
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. -Succursale de Prince Albert, 


MONTMARTRE, Sask 

| _ | 0 
--—,M. dos. Provost désire remer- 
cier publiquement les personnes 
charitables et dévouées qui ont ns- 
sisté et-encouragé Mme Provost 
dans sa. longue et douloureuse ma: 
Jadie, Il remercie également pour 
les marques.-de sympathies et de 
condoléances qu’il a reçues lorsque 
la mort l'a enlevée a l'affection des 
siens, pour,les nombreuses visites, 
veilles,- services du choeur de chant, 
offrandes et dure manière générale, 
tous ceux qui ont pris part au deuil 
qui le frappe. Îl prie la Providence 
de ne pas oublier ceux et celles qui 
ont partagé ses jours de tristesse. 

. Quoique retardée, la liste de bap- 
têmes süivante montre que: Mont- 
Mmarire progresse fouidurs:, 

Albert-Arthur-Georges  Lalcune, 
fils deM. et Mme A. Laleune. Par- 
raih ct marraine, M. Léo et Melle 
Marie-Ange Lalcune, 

Diana-Lucice-Delma Lanctot, fille 
de-M. et Mme L. Lanctot, Parrain 
et marraine, M. Leo et Melle Dianæ 
Laleune. ° . È 
Marie-Lucile-Jalbert, fille de Met 
Mme Antoine Jalbert. Parrain et 
marraine, M. ct Mme Fortunat Cou- 
Marie-Rolande-Benoite-Alice . Bre- 
ton. . Parrain ‘et marraine, M. G. 0. 

Caron et Benoîte Hamelin, ’ 

. Marie-Margucrite-Hélène Côté, fil- 
le de M; et Mme J.-Bte Côté.’ Par- 
rain, M..A. T. Breton; marraine, 
Mme. L.-Ph.- Côté, : . 

—Le pique-nique organisé par la 

“Montmartre Turf Association” le 4 
juillet à remporté un succès. | Une 
douzaine. de chevaux étrangers sont 
venus disputer-les prix à nos ama- 
teurs, qui ont fait une bonne défen- 
se sur la nouvelle piste, qui était un 
peu fraîche. MM. Perras, Fortin et 
E..0’Shaughnessy ont remporté des 
prix bien mérités, Plusieurs autres 


amusements ont intéressé Ia foule’ 


aux accords d’une musique ‘de 


choix fournie par Ja Fanfare de. 


Wolseley, sous la direction du Rév.°” 


Pére Sauner, 


— M. Albert Bourgebfs, principal. 
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Service pour. tous, . 


nels vous causerait de graves ennuis 


"pas. Nos voûtes vous offrent une 
‘sûreté parfaite, oo ° 


Tondée en 1974 


Antres Succursales à St-Brieux, Hoey, | 


1 mr rt 


| de l'école du villa 


1 JU 


position d’an 
réduits sur les’ 


perte de vos papiers person: 


assurances ne compenseraient _: 
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D'H0 
M. J. McCLOSKY, Pro-Gérant: 


4 


son temps, est retournée à Marcelin. 
-:0;: : 


‘ ‘ MARCELIN, Sask. 


Baptèémes — Le 18 juin, M. Jo- 
seph-Hervé Emery faisait baptiser, 


son troisième enfarñt, Joseph-Amé- 
dée,  Patrain et-marrainé, M, Fran- 
gois Roy-el son épouse d'Ontarios 

. Le 25 juin, M.- Joseph. Germain 
apportait au baptême-son huitième 
enfant, Thérèse-Rose-Anna-Olianne. 
Parrain et marraine, M. et Mme Al- 
fred Paquette. ‘ | 
* — Récolte belle, de petites pluies 
de temps à autre. ’ 

— Quelques “pedlers” de home- 
brew sont tombés dans les filets, à 
la grande satisfaction du publie! 


0 ————— 
BELLEGARDE, Saëk. 
Nous sommes heureux d'tnnon- 


cer que le dimanche 23 juillet S. G. 
Mgr Mathicu, archevêque de Régina, 


M. l'abbé Lorenzo Paulhus. Inutile 
de. dire que toute la-paroissè vou- 
dra assister à cette belle cérémonie. 


à 50 :—— 
4 3. Lenfant 


L Ce 
D'où vichs-tu, petit chérubin 
Aux veux d'azur, aux lèvres roses? 
— “arrive du. ciel opalin, 
Sur les fcux de l'aurore éclose.” 


: Qui donc es-tu, beau séraphin, . 
Venu d'un pays de mystéreŸ 

— “Je suis le reflet cristallin. 
De Jésus, mon céleste frère”. 


Que cherches-tu? Le, firmament 
Sur ton front pur toujours se mire, 

— “Je veux l'amour d’une maman, 
Ses caresses, son doux sourire.” 

Où: vas-tu  frêle pèlerin, 
Si loïh du ciel, errant sur terre? 
— “Je vais.vers un heureux des. 
" tin, DU dunes Lune , 1 
Guidé par. la maïn de mon-père.” 

# 0 d LJ 

Valérie Phanenj-Boulanger. 
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nous ayons 


PE 


/ 
Imaux 


+ $ 
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TRE 


ge, ayant terminé, 


ordonnera prêtre dans notre église: 


du Nord 


mins-de fer. 


Le 


La journée nationale à 
Vos , L 


% 
OX 
. (Suite de la page 2) 
pas des veux. Son jeu de physiono- 
mie est surprenant; où ne l'écoute 
pas) seulement chanter, on la regar- 
de et l’on se demande parfois qui 
nous charme le plus, de sa voix si 


pure, ou de son jeu scénique, et jus- 
qu'au bôut l’on regarde et l’on écou- 
te ri 


* Le ti 
_ Malgré la pluié"ui tombait à 
gouttes légères, ‘mais inquiétantes, 
pas une place ne se vidait, Tous les 
assistants restèrent .jusqu'à la fin, 
préférant se faire tremper jusqu'aux 
os plutôt que de perdre une partie 
du concert, C’est le plus bel éloge 
qu'ils pouvaient adresser aux artis- 
tes. ; 

Nous plaignons biën sincèrement 
les paroisses qui n’ont pas bénèfi- 
cié de la visite du ‘Frio Larrieu. 
Quant à nous, nous: espérons que 
cette visite ne sera pas la dernière, 
ct d’avance.nous invitons nos dis- 
tingués ‘artistes à nous revenir dans 
le plus bref délai possible, Ils sont 
trop Ganadièns pour ue pas reve- 
uir de nouveau parmi nous, nous en- 
courager par leurs chansons duns 
nos luttes en faveur de la race. 

M. le curé Soyer, par quelques 
mots bien sentis, remercia les artis- 
tes au nom de.toute la population, 
et chacun emporta de cette journée, 
de cette soirée, un inoubliable sou- 
venir'et un courage nouveau, 


ë Te rendement en parcours, assuré par l'huile et par Hé guzoline, ost 
un des nombreux avantages que Fon votire en faisant nsugo de li mirque 
« * ‘ ru , 
d'huile à Moteur “lmpevial Polarine” que nous recommandons, fonsuiterz 
n ‘donc le Tablean des Recommandations, 
L] - ° L L 
| .” IMPE OIL LIMITED 
. . IMPERIAL 0 
+ pa A . D 
) Éabriqunts et Distribmteura des Huiles à Moteur “fmperinl Polariné," 66 
= Digiribnteurs, au Cnnadn, des Huiles “Gurgoyie Mobllofi,” 
An € 
‘ € Fr Ft 
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cà le 12 juillet 1 
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Les petites 


mamans 


Nulle part peut-être la Providence 
n'est aussi admirable que dans la fa- 
con dont elle forme le cocur de 
Phomme, Elle distribue l'amour de 
telle sorte que les devoirs les plus 
pénibles sont rendus faciles. agrén- 
bles, parce qu'on s'y plait. 

Voyez les prodiges de l'amour ma- 
terne," Quel salaire pourrait déter- 
minbr une femme à faire ce que fuit 
une mére? Sa récompense, c'est un 
regard, un sourire de son enfant, 

Cette puissance de laffoction 
n'est pas moins remarquable chez 
les peliles filles pour leurs -petits 
frères et leurs petites soeurs. 

Avez-vous jamais remarqué en cf 
fot, quel amour, quelle passion, des 
fillettes de huit, dix, douze ans et 
davantage, ont pour les bébés? Elles 
interrompent leurs jeux avec plai 
sit pour prendre soin du petit fré- 
ve où de la petite soeur dans sa voi- 
turette, le bercent-dans leurs bras, 
le balancent dans le berceau. Elles 
ne se rassasiont pas de le regarder, 
de l'embrasser, C'est de lui qu'elle. 
s’enpuient le plus quaud elles son: 
au pensionpat, est vers Jui qu'el- 
les naccourent dès qu'elles s'échap 
pent de Li classe, 

C'est une détieate 


attention du 


bon Dieu que de déposer ainsi dan: 


Un automobiliste (dont nous tenons le nom à votre disposition) nous a 
confié récemment. qu'il avait aecompli, avec une Overland Modèle 8f, un 
voyage de 900 milles en employant seulement 2 pinites d'huile Conisse ‘‘Int- | 


périal Poiarine” (celle qui est reconmmandée nu Pablenu “Imperinl"), 


EES PRENNENT FIN LE 25 JUILLET 


ves coeurs jeunes et tendres cetle 
grande affection fraternelle.  Com- 
bien par ce moyen, na-t-il pas sou 
lagé le fardeau des mères! Que les 
parents em vremevcient le Créateur, 
qu'ils eultivent ces touchantes dis- 
positions de leurs enfants, C'est là 
que la jeune fille fait apprentissage 
du dévouement, du travail, du, sn- 
crifice, Rien n’est plus précieux 
pour cle, N’allez pas épargner à 
vos fillettes ce noble exercice, ces 
ennuis féconds auprès des  ber- 
conux. Vous les privertez. des sn- 
tisfuctions du eocur les plus exqui- 
ses, vous leur refuscriez le plus 
puissant moyen de développer ce 
qu'il y à de nieilleur en elles. Elles- 
mêmes en souffriraient plus peut- 
ètre que vous ne le pensez, 

Au temps de Noël un journaliste 
faisait à ce sujet une remm'que qu'il 
ne faut pas laisser perdre. 

En parcourant les lettres que, sur 
l'invitation de certains journaux, les 
enfants écrivaient alors au Père 
Noël où au petit Jésus, il remarqua 
comme ces lettres étaient souvent 
peu égoïstes. Les enfants songvaient 
aux autres, ils singniétaient sur- 
tout pour le bébé de fa maison, lr'op 
petit pour demander ce qu'il dési- 
ait et dont le berceuu:risquait de 
rester inaperçu du Visiteur, Il re- 
marqua aussi plusicurs lettres où 
des petitesfilles demandaient encn- 
deau, pour La famille, un bébé, pus 
autre chose, Gela seul pouvait con- 
tenter leurs désirs, 
liste aioutait: 


oonmaneene sen anerseunaete 


LUS 
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% ' 


eue---C’est votre Exposition---Vous l’aimerez”” 


€ 


Et le jouinn- 
“J'espère que cer-fvoilh la morale, 


UGALL, gérant | 


tains parents liront quelques-unes 
de ces lettres." 

Ne nous y trompons pas, en effet, 
le bonheur des enfants, 1e bonheur 
de la fantille, n’est pas toujottrs là 
oùû'les parents le cherchent, TE est 
souvent là où l’on évite de le cher- 
cher. , 

Développez soigneusement la ri- 
che nature de vos enfants, ensei- 
gnez-leut d'abord le dévouement el 
l'esprit de sacrifice, c'est ce qui im- 
potte le plus à teur bonheur. Vous 
en avez fait l’expérience vous-mè- 
me: l'égoïsme ne rend jamais hou- 
reux, surtout Pégoïsme des parents 
en ce qui regarde les enfants. 

L'homme meurt, mais Ja terre est 
imnortelle, Les siècles ni les géné- 
rations ne la vieillisent point: telle 
que la vit le premier homme, telle 
su postérité la voit aujourd'hui, tou- 
jours jeune dans son antiquité, tou- 
jours féconde après s'être dotnée, 
source inépuisable de vie, de riches- 
se et de benuté, ‘ 
#0! 

La foi est une lumière que la pric- 
re allume et que l'orgucil éteint. 


Le travail chasse. misère, Péco. 
nomie l'empêche de revenir,  , 


Le meilleur médecin est celui n« 
près lequel on court et qu'on ne 
trouve point, — Diderot, 


U e æ " pe 
S'oublier, se vaincre, se sacrilior, 


are 


MADE_IN_ CANADA p. 


Al y en an cinq sor- 
tes, pour ln Rbrlfione 
tien convennbie de tous 
tes les marques d'au 
tomobiles, de ennions 

ps tracteirs, 
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ATTRACTIONS SPECIALES 
__: CHAQUE JOUR 


| | Liste de prix expédiée sur demande. 
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‘Pince Albert 


. G Mar Pr sd onune, qui a! 


Arr ‘pontificalement | dimañche à 
Paglise Saint-Paul de Saskatoon, os1 : 


rentré lundi soir à Prinçe- A] cr fi. 


a assisté dimanche matin à ‘là clu 
ture dé la retraite des fistituteurs vf 
iustitutrices du nord de là Saskat 
ghewan et leur a adressé la parole, 

La cérémonie de'ia Coufirma- 
tion à la cathédrale aira lieu le di 
manche 6 août. es enfants qui se 
préparent à Ja confirmation ‘sui- 
vront l'instruction religieuse chaque 
‘jour pendant deux senines à parür : 
uu 24 juillet, 


“Luc R, p, Panhaleux, OT. 3 
cetlé sotiaine à Edmo:s Hu 
retraite annuelle, 

un Melle B, Arscnaul{, de Marec 
AUS tocmment institutrice ñ 
PART LT Louis Chashoupuau, tistie 


tuteur FEOCY. et M, David Gratton, 
Lustinghenr à Votuia, son en CC MiU- 
a Prince-Albort où ils covri- 


spi 
gent Je examens du béme grade 
pans  ttépartement de lPéduc alion. 
Tea: x trois sont piréposés ë, lu 
ci ri tion du devoir iuiglâis, es 
drrrcils font honneur à fa prete 


SiQui de Ponseigiément duus là bro- 
vince st nons les en félicituus since- 
rement, 

— M, l'abbe Chauvin, curé de Bel- 
ls vue, qui est souffrant dupuis quel- 
Er CH IDE , après avoir fait un petit 

douar à l’hôpaal de ja Sainte-F: 
ER est alé se reposer à École. 
régstcielle de Duck Lake. Nous ini 
seiallons un prompt rélablisse- 
tiqnt, ‘ ou ptet 

— M, Emile Lussier est revenu dc 
sa tournéc électur ile duns In cir- 
conscription de Cumberland, 

— On atiéend prochainement à 


. Prince Albert la visite de l'bon, D, 


R. Motñerwell, ministre fédéral de 
‘agriculture. 
— Le R. P, 

gina faire une brève visite à S, G. 


Mgr Prud'homme, 


— Mme W. D, Ouivet, épouse de) 


M. Oulimet, chef d'atelier du Patria- 
le, est venue de Saint-Boniface pas- 
see unc huitaine à Prince-Albert,.en 
autiendant qu'elle vienne 
207 définitivement. 


— Nous appreñons la mort de 


re d’or 
La poussière de la route qui s’ac- 
emule dans le carter d’une aulo- 
ne lie coûte plds cher que là pous- 
“ Eu d'autres fermes, un 
au fréquent, ut aginplel. du 
“iminue.ics comples de ré- 


fit 


foie 


r ions, Cosi ce qu ’ensciguent 
,,, lus manufaciuriers ét les distri- 
jbulturs d'autos, On se rend, compte 


facilement ‘de l'effet produit. par le 
sablé et la poussière qui s’introdui- 
sent dans le carter et se mélangent 


anne d'une huile de densité. 1é- 


huile, Le seul remède est de 
RL ter l'huile tréquéemiment. et de 
ht st le carter, Le inejlicur 
DFE LEESE nettoyel ie, carter est 
fi 


LH service de nettoyage de éarter 
votre maintenant tout le pass ol 
facilite aux automubilistes ce tr4 

‘ait absolument néceñsaire À ee 
sujet, nos lecteurs liront avec profil 
Paunouce de Flimperial Où qui pa- 
raie aujourd hui dans notre jour- 
nul ' 


ae me G! 


Prince-Albert, Vonda, Duck 


Lake, Hoey acclament 
Larrieu et ses artistes 


&Suitn dr Ja Itre “paxe) | 
eripoignée el conquise dès là .pre- 
inière minuic par un spectasie si 
bien fait pour lui, Mos'vieux re: 
tons de Carlton, qui sont au pays 
depuis vint cinq: ans, 
d’aise de. revoir les casiumes ét de 
revivre unv vraie veillée dc chez 
oux, [serait bien difficile de dire 
quelle partie a cté le pfus goûlée, de 
la veilitée bretonne, des ehansotis 
canadiennes ou de la comédie rausi- 
cale. Disons tout simplement que 


du. commencement à la fin de ja 


Daly est venu de Ré-soirée, on na ri de bon coeur, on 


Là est royalement amusé ei où a cté 


sy insful- | 


jtne Angéline Cartier, épouse de AM, | 


Gsorges Cartier, de White Star, dé- 
cédée à À ge dé 65 ans, Les funé- 
ralles ont cu lieu hier matin à 
Vhite Star. Nos condoléances à 1a 
faille. ‘ 

— M. Hector Demers, de Debden, 
a été npfré pour l’anpendicite ce 
atie à Phôpital de la Sainte-Famil- 
L mar le Dr, A, Monlreuil, 


° Li SHOTS. 
cui out Ÿ ile, 

cflestoi Prends de Del 

. ouslie CTRRAIUTS vide Ph 
D Pons espère quelle va se ré 
pitié :nntement, 


210 me 


Rendu loin 


Le docteur — Comment va votre 


.bébé, madame. 


La dame — Voilà trois mois qu'il 


vurche. 
Le docteur — Sapristi. . H doit 


-tt rendu loin. 
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ji} Avoine, 10 ncres M success 


Jardin de ferme, 1-2 acres ... 


. 0” 


ee 


: "6 troiè d'inscription, dans la soeléié, 82.00 pau auuce, Fous les Féusel. 


Am 4 rien man rt 


* 
EL 


fine Hormidas Demers et! 
île Debden, étaient ii nement réussi. 
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de la Société 
d'Agriculture 
| étre 


Orge, 10 acres EEE 


Droit d'inscription pour avoine, orge et jaräin de ferme, : 


nernan(s désirés, seront fournis par le bureau de 1…a Société. 


RE Rene 
“CASE # Pos TAL: 125, PRINCE. ALBERT: 


délicieusement ému. 

Mme France Ariel Daprat posséde 
de brillantes qualités de chanteuse 
et de comédienne; son jeu de scène 
et ses expressions de physionoraie 
donnent uñ cachet très original à 
son interprétalion des oeuvres du 

citre, M, Duprat a une riche voix 

baryton ‘et détaille aussi fort 
bien la chanson, Quant à'M, Lar- 
rieu, c'est Partisie sympathique par 
DXC eHence, que l'on sent en pleine 
communion d'idées aver ses arbis 
les Canadiens français. I a voulu 
nous montrer que la Bretagne ct er 
général tout l'ouest de ia France ont 
jratiquement les mêmes coutumes, 
a mème mentalité, le méme parler 
que le Canada français, et il y a 


. Larriou à pr ofité d un intermé- 
de pour demander à M. Raymond 
Beni, de Vooda, de prononeer quel- 
Gites Gus Celui ci, dans une cha: 


Heureuse Pvprovisation, a félicit 
notre popiiation d'être venue en si 
ur an ombre; in rappelé à quel 
ire £aardions francais, Atis (ran- 


cs ct Français des vicux pars — 
les trois éléments qui camposerit no- 
tre parois: su —- doivent se monirer 
et ont raison de se montrer de vrais 

DarIOLCs. et. des apôtres. do Ta lu 
gue francaise, Parlant de Larrieu, 
il l’a qualifié de grand artiste et de 


ÜURAINS 


Miermbres 


4 5 6. 


{ : 


rene mena eme in a 


à Plus coûteuse que la poussiè- 


picuraieni\ 


artistes revêtus du costume: natio- 


grand Français et a dit que sa bro- Larrieu et à ses artistes 
chure “Poignée de vérités” méritait | vion passé deux heures 


de Ciguver parmi ce qui avait été é- 
crit de lus juste et de mieux obser- 

“e sur de Cnüada, : 

M. Larrieu a.vivement félicité M, 
Uonis de son improvisation de pre- 
inièr. audre, due à sa profonde sin- 
césité, Noire compatriote, a-t-il dit, 
a des idées plein le coeur'et elles. 
iniilissent vômuie dune source ‘na- 
tureïle, 

‘hime 4, E, Murrier, de Prince-Al- 
bért, à la prière de A. Larrieu, nous 
1 chanté le Sérénade espagnole dé} À 
Métra, qui a été très applaudie. 

N'oublions pas de mentionner un 
mot de Larrieu qui nous. à partion- 
tiéremont Érippé. Aprés avoir re- 
“ercié l'A, C. FC de Duck Lake 


nour le magritique succès. de soi. 


tout en se défendant 


vrganisation, 
il a 


de vouloir donner ‘un conscil, 
léclaré que:s 
er dans Îa province de Ia Saskat- 
chewan, il sc. ferait inscrire inuré- 
diatemen comme membre, de l’À, QC 
Fr, CG, parce qu'il cons idère que c’est 
an mpfren ec: irollent de lutter — 
iours. par 


flo-saxon. Faire partie de cette as-, 
sociation confère, à ses eux, un ti- 
tre de nobiesse et de patriotisme. 

. Ces paroles d'un homme qui, a 
consacré sa vie au maintien des tra- 
ditions francaises et' catholiques, en 
France et au Canada, sont à-retenir. 

Notre sv mpañhique curé, M, Pab- 
6 Morin, qui s'était réscryé la tâ- 
che de remercier les artistes déli- 

{rats ci distingués de la. bonne chan- 
son, française et canadienne, Va fait 
on termes très heureux dans _les- |! 
üels pérçaient sa sincère convic- 
(fon, Ceux des ‘assistants, orixinai- 
res de France, at-il dit, ont été heu- 
roux dé revivre Jes années . de leur 


ieunesse ct de revoir par les yeux |. 
du coeur la coin de terre qui fut leur, 


berceau, Quant aux Canadiens 
français descendants directs de la 
France, ils ont joui doublement en 
covant représenter les coutumes 
françaises ei les coutumes canadien- 
nes, Grâce au remarquable talent 
des artistes, tous ont pu respirer le 
oarfum de chez nous, Comme curé, 
M. l'abbé Morin cst heureux de pou- 
voir affirmer que ses ,paroissiens 
out en ce dont is avaient besoin 
pour se récrécr honnêlement., Les 
oeuvres de Larrieu, si habilement 
interprétées par ÀL et Mnie Duprat, 
visent un but unique: instruire et 
{aire le bich en amusant. Que, le 
Trio continue de, jeter à picines 
mains les scmencés du bon goût et 
fe la chanson française, Son : passa. 
se à Duck Lake vaudra :certaine- 
ment btaucoup pour r-lever le sens 
musical et le ton des divertisse- 
ments. 

É’auditoire a été très recornais- 
sant à M, ic curé d'avoir exprimé s 
De: ‘ureusement ce que tous dentaient 


si bien, 
_ 
. À HOEY. 

Hocy, Sask, — Le Trio: Larriou a 
recu ici, samedi’ soir, ie même cha 
lenreux ‘accueil qu'il a recu dans les, 
autres centres français de la pro: 
vince, Les organisaicurs de la ré: 
ception avaieni très joliment décoré 
la salle Necfs pour la circonstance, 
Tous les sièges étaient occupés’ et 

un grand nombre de personnes dn- 

rent rester debout, On était venu 
on grand nombre de Domrémy, de 
Bellevue et de St-Louis. 

Sur les pt pr 
qaait M. l'abbé Larochelle, curé de 
Domrémy; M. Thomas Lefaivre, pré- 
Hsident du cercle local ie FA, C. F. 

C., et les autres officiers du cercle, 
ainsi que M. Raymond. Denis, vice- 
président de TA CF. G.; M. Beau- 
dry, gérant dela Banque d'Hochela- 

ga de Howeli ët M. F. VW. Bouéher, 
préfet de la municipalité. 

M. Loûüis. .Charbonueau présenta 
à lPauditoire ‘le sympathique poète 
Aibert Larrieu, et ses talentueux in- 
terprétes, . M. Armand Duprat et 
Mme Duprat, bien connue du Canà- 
la sous lé nom de France Ariel. fi 

lélicita AL Larrieu de s'être fait au 


chanson, en même temps que le 
chantre inspiré de nos plus chères 
traditions; mais surtout il le féli- 
ciia et le remercia au nom de ses 
compatriotes canadiens-francçais de 
süire fait lapôire de l'entente cer- 
diaie entre la France et le Canada 
francais, entre les Français de la 
vicille, France ct ceux de la France 
nouvelle. - 

M, Rav moñd Denis fut invité à 
parler ‘par M, Laïrieu au cours de 
fa soirée. Il en profita pour nous 
rapneler, avec l’éloquence qu ’on lui 
connaît, les sacrifices des, ‘Cana- 
diens franenis pour, la conservation. 
dé'leur langue üaternelle ël les vic- 
toires qu ils ont remporlées au ser 
vice de cetie cause. Mais il a rep- 
pelé aussi que nous ne devons pas 
nous endormir sur nos Jauricrs et 
qu'il nous faut continuer la lutte. Il: 
a terminé en altirant l attention de 
son auditoire s sur l'oeuvre de VA, 'C. 
EC, à laquelle on doit Ia visite si 
agréable et si bienfaisante du trio 
Larrieu, 

Quant au programme, le même es- 
scnticliement que celui des conbertis 
précédents oi que le “P: airiote” à dé- 
jà andlysé et apprécié, qu'il nous 
suffise de dire qu'il fut rendu d’une 
façon excellente. ‘La veillée breton 
ne fut natnrellement plus particu- 
lièrement appréciée par nos nom- 
hreux concitoyens originaires de la 

vicille Armorique. Ges chansans.de 
leur province, interprétées par: des 


hal, leur ont fait revivre une ‘heure 
au pays natal en l’aimable «compa- 
gnic du paternel M, Lecloarec,. du 
Vaillant. inarih Kergariou et de Ma- 
rie-Yvonne, la charmante villageoi- 
se de Pont-Aven. 

Les Canadiens français qui vien- 
nent de la province de Québec ont 


ee smtee pt eat ee mere 


s'il était destiné à res- 


265. 
année, commine il faut le 
faire —.contre Penrahissement an«} 


entiérs sièges On l'EIMAT- |- 


Canada:le prôpngateur de la bonne | 


{révéeu.: lime des: scènes les. plus 


#30 -.” ” $20 . S10 joveuses de leur jeunesse en écou- 
. tant la chanson sûgaie de l'épluchet- 
blé, 4 te et les autres, chansons. canadien- 


nes de Larriceu, si moôraies, si char- 
mantes dans leur simplicité, où nos 
moeurs sont si finement observées 
Jet'si joliment : décrites, . 

Inutile d’aiouter que la spiri- 
Welle omédie musicale “L’Impres- 
suriv” fut tout.le succès qu'elle mé- 
Mritat at qu’elle: obtient immatñqua- 
Bementà chaque représentatiôn.. 
: Aurès. le: concert, Ma le curé La-| 
rochelle eXprima.le sentiment de 
tous, les assistants’ en assurant à M 


A 


= 


TE 


Le Lalksez.nous* ÿous * “distribuer - : 


è 


, Miercredi le 12 juillet | 


des plus a- 
gréa les à écouter de très belles et 
trés bonnes chansons ct en invitant 
curdialement le Trio Larrieu à vi. 
siter encore notre. district dans 52 
prochaine tuurnce dé l'Ouest, , fi 
sera :sût d'y rencontrer : Ja mème 
cérdiale bicnvouue, la mêtne sympa- 
thique adinirufion pour son veuve. 


véspondant quiis ont été charinés: 
par Ha beauté de notre région, où 
tes” vastes, chanps'de blé soht-gra- 
cieusement encadrés. de verdure et 
oùles maisons des fermicrs sont: gé- 
nétülement ‘construites à labri: de 
quelque j joli bosquet. Cce.beau coin 
e. Pays ‘leur a rappelé un peu la 
bélle ‘et pittor esque province: 

Québec. , %, 


ere te 


: PÉTITÉS ANNONCES: 


RE RTE INSTITUTEUR ET INSTITUTRICE 


où. L DEMANDE, UNE INSTIÉUTRI- 
EMBILINGCE. qualifiée * en “Sas- 
Rachat pour, l'écôlé. du. “dis- 
trict de Cantal No. 1939. A°com: 

: meñcer. ic 15 juillet, sélaire 8100 
par mois ie calendrier, 
tres ‘inforimations S adresser à: R, 


Bériault, sec, Alida, Sask: “19-p. . Adresses er, Mont à Le Ph. Côté, 5 
sec.-trésorier, Montmartre. Eu: 
INSÉTRUTE CR OU HNSTIRURIGE | Parions de Poisson 


demandé pour le district, scolaire REMERCIEMENTS au Sacré: Coeur. 


‘No. 2119, village de St-Hippolyte. 
Professeur devra -connaître ‘ les 
:deux langues et avoir. de hexpé 
‘rience Onvcrture de la elabse.a 
commencement d'août, Éadres- 
. ser à M, le curé Jullion, set. St- 
__Hippolyte. .18-21 
OUTILS DE FORGE À VBNDRE me 
“Bonne‘occasion pour acheter des 
outils très pen usagés; inürteaui- 
pilon, inachine à percer avec en- 
gin Fairbanks de quatre chev aux X 
_Yapeur. S'adresser à ‘À, Nédalla, 
StBrieux, Sask . ï 19-p. 
EEE 


FÉRME. AMEL IOREE A VENDRE de 


suite, pour cause de santé,: dans |ON DEMANDE Anstituricé pour ar- 


Alberta Central, près Rivière: Ba- 
taille, .dist + de Castor;.820 a- 
‘cres, dont {5 cassés, terrain ex- 
‘celleat tou ac,sable, bois, bonne 
:Cau, bonne. bätisses ct clôtures. 
Éxcellents : uitats en bié et cul- 
ture mixte, -Scr''7 tous les ans. 
Prixet conû ic: ‘aisonnables à 
acheteur. 'séri. 1%, Vendeur ne 
peut considérer échangé, voulani 
rentrer -en France. Dour prix, 
renseiguemonts ct références, FRS 
dresser à Pivrre Gilibert, Gastèr, 
Alta. 19-p. 


DACTYLOGRAPHE Remington, aus-: : 


si bon qu'un neui, dernier node-’ 
le, à vendre à moitié prix. Mer- 
chants’ Hotel, Prince-Albert, Sask. 


RANCH A LOUER immédiatement, 
400 acres dont 40-en:culture, com- 
‘ prenant verger, luzérne, ble, sei- 
* gle, eic.! “out près. de l'é- 
coie cf de la gare Conditions : 
tiers de Ja récolie.' 
E, Gidon, Rondary Falls, B.C. 


A VENDRE dans une excellente lo- 
calité, {SO acres ainsi que che- 
vaux, béies à cornes'et machines 
agricoles. -On vendra aussi la ré- 


“colte. Pour:plus aïuples informa- | 
tions s'adresser à ,F, P.'Pelletier, | 


: Coderre. Sask.. 19P. 


A VENDRE 
dont 100 .nètes en: dulture, 
acres en hléset le resie en'avoine, 
Aussi instruments aratoires, 


à quatre, milles. de la gare de Big 
River, . Pr ‘$8,000: Pour plus 
amples informations s’adrésser à 
Louis. Godin, Poutanger, Le Pas, 
Man. | 20-p 
À VENDRE OÙ A  ÉQUER Ecurie 
de louage pour 40 chevaux avec 
garage pour déux autos, hangar 
pour voitures et pour bois coupé. 
Bonne maison d'habitation: Bien. 
située dans petite ville de 609 ha: 
‘condilions faciles pour acheteur. 
Pour plus amples. informations, 
8 s'adresser au buë eau du journal. 


ES ee 
— Outils de forge pres- 
_Mar- 
teau-pilon, macigiue à percer avec 
courroie, genein Fairbank, force 4 


À: VENDRE 
qué neufs; bonties conditions. 


ch. v. 
Brioux, Sask, ‘41 


NOUS ‘DEMANDONS des représen- 
tants por manenté pouvant consa-. 
crer tout jeur tetnps à une propo- 
sition très “avantageuse ; uel- 
qu'un avec un‘auto obtiendrait 
des résultats splendides. Adres- 

. sez-vous à. The-Sanfôrd Brush Cü. 
of Canatia, 245 MeDermot - "AVE 


S’adreésser. à Nedella, St-. 
Loc 18-p. 


“Winnipeg, Man. 


“GEons£ Bewron 


AVENUE CENTRALE 


ER 
Cerises à confitures 

Les cerises “ééront- sur le mar- 

. ché cette semaine et la semai- 
ne ‘prochaine, Lä saison. est” 
, courte, donnez, votre coinman- :; n 
de dès maintenant! "I 
Les abricots: à confiiures : noùs 

| parviendront Vers i Ja ‘fin du 
mois. La récolte est. très, res” 
trainte cette jatiñée! É ie 


Ee 


4 


% 


. voire commande 


TT éenmnme eme guet oritennene ee mere ee 


que nous a-|DEUX INSTITUTRICES qualifiées, Î 


, de |: 


‘Pour au-. 


S’adresser à | 


19-p. !: 


& EUne: demie section, 


.50 | 

iètes de bétail, 5 chevaux, un éta- | 

lon percheron : pur, sang. Terre |: 
ï 


= 


î 


1922 nt 


ON DEMANDE A-LOUER un quart | 
ou une demi.sectidn. de terrain 
(culture et palurage): avec’ mai- 
son et dépendances convenables, 
eat potable, proximité, de l’école 
et de Péglise, dans un céntre ita- 


UN BOUCHER désire Jr 

ot 

. ter uné houctierie dans qu eh bc: 
cañadien-francais où à entr 
population de 1,000 à 15 4110 NÉ 
voudrait en même temps dl 


por: du commerce d': animaux a 


connaissant les deux fMangues, 
l'une pour Me du € du grade un 
à trois et l'autre du grade 4 à huit, 
sont demandées à St-Bricux. On 
désire deux. personnes. qui von-. 


* dront bien aidér et; prendre port nndien- fratiquis, Désirérait prén- | ny a pas d'opposi où if : 
aux nianifes one religieuses ou | ‘dre possession de la férme lelplus. ser finmédidtenient 0 S'adrese à 
avec. l'éduen-| tôt possible, Adresser ‘toutes 'ré- Weldon, Sgsk. l Boîte it, 


laïques. en, rapport 


tion des enfants, poses au. - Patriote’ de loues, 


L'école ouvri- : a 
20p.{ TT mme, Ë 


‘d artiste et de duëte et ‘pour: le ta- ra le ‘14 aoûi. "Ecole de village, in ' ù DUR: Les 
. » de ses ioterprètes. | Salaire offert, 81,900.00.:par AIDE : 14 

A de 3 visiteurs, QnE. out| jours. S’adresser à Louis Denuy, | MAGASIN GENE RAL à “échangér TERRE” À VENDRE Ex Ë 

fait.le voyage en auto. le, Prince- 3, StiBricux, " , 17-30 cofître demi- ection. de térre.bien ‘cellentks conditions, © 
ÀIb bert: 4 H Hoey, etl CU agnie. de. M: ‘ ! um Lt "préparée et bien outillée, : Pour. : . Se 4 
I, E,-Morrier, ‘hénfatigable organisa. RE TT +5 |" ‘plus amples informations s’adres- | résser à Jas. Pozer Du 

teur dela Eine Larrieu en Sas- INSTITUTHICE ’Canadienne-fran-| ser à C, L. Olsen Co, jeney,. Sask. :Lak Sa L. ; " 

katchéwan, ont déclaré à notre cur-| çaise, personne « d'âge et d'expé- ne de , 18-20 es . as 19pi 3 


riencé demande éniplui, école c'a- 
nadienne-françäise prélérée, Dre-. 
. vets! école modèle, français et 
“fangläis de l’école normale Laval, 
Québec; seconde . classe. profes- 
sionnelle, Manitoba. Peut ensei- | 
‘gner aussi télégraphie et musique 
instrumentale et voeale; travaux 
à l'aiguille. de tqut genre, y ‘eOn- 
. pris broderie :èt dentelle, ‘Adresl 
ser toute réponse au Patriote de 
. l'Ouest. 19-p. 


:: Garage entier dvec dutils ét italltion. 


À ven. 
‘dre: aussi une maison, dans un district de langie fran. 


+ 


çaise, 


4 


| Adresser-vous à à Casier 12, ‘Le Patriote.” 


— Lie’district scolaire du village 
de Montmartre dernande un insti- 

tuteur avec écriificat, de - Déne | 
ciasse, pour éommencer Je :21 
août, ainsi qu'une maîtresse quali- 
fièe de 3ème classe pour commen- 
“cer à ja même date, Doivent par- 
lér et enseigner les deux langues. 


ge: Jésus, à ln Ste Vierge Marie et' 
à St-Joseph, pour faveur obtenue.|£ 
avec jPromesse de publier. — 


# 
nee ren means em meme mme 


À VENDRE. —— La populaire agônce, 
‘lochie de. machines 
Marcélin, . Bon district de culture 
wiste, où 85.p.c: des comptes fu- 
‘renf payés en 1921, Je vendrai : 
‘fout: mon stock sans réserve de’ 
:machireries, ‘ ‘pièces de rechan e+E. 
et accessoires, pour 83,200, Beile Ê 
“location: pour ün Canadien fran- l'E 
cais. J, B + Dorais, Marcelin. oi 


où. peut différer EU opinion djuint. Es ‘a. ‘dilanite. ‘des: différentes va. 
. riété. de: pôissons, mais un point. où ) nous noûs: accordons tous, c'est que 
le poisson &è plus frais est le meilleur, Il est ause! convenu que le 
poisson blanc est l’une des meilleures variétés, Faites donc entrer 
‘le boisson blanc frais dans vatre menu régulier, Ce “est d’aliment d'été 


agri icoles de Ë par -exréllence, : : AT 


Attrapés dans les” eaux : 'frgides et profondes du lac Stony, les 
poissons, au sortir des filets, sont embañés sûr 1a- glace et} “expédiés le 
matin süivant à “notre boucher où fournisseur de poisson. Donnez 
une‘ commande régulière maintenant, vous aurez -&u ‘poisson absulu. 
ment frais, 


BIG RIVER CONSOLIDATED FISRERIES LT, 
Big River, Sask. L 


- - 


De UTP ES TU TITI Teri FES TEEETS AT Eee 


rondissement scolaire d'Albertvil- Ÿ 
le. Pour. information, s'adresser 
à M Dubois. °° 


F3 
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Haul 


| “en pratiquant l'économie 


: 


” Votre choix dans notre assortiment de complets 
d’' hommes: une grande variété de modèles, très bien 
Nous garantissons chacun ,de ces complets. 


Cu 


C' est une aubaine avantageuse qui nous vient de l'une 


| faits. 


‘des manufactures de l'Eét, Choisissez le modèle et 


la grätideur que x vous désirez pour ; FETE sex 
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Chemises de travail pour hor mes 


i J : a 


| Salopettes D 


È | 
Nous, voulons vendre: Vite: et nos px. ont été (baissés' en ‘conséquence. L 

Noûs avons, aussi un choix confidéra ble de chaussures de travail pour ‘hommes, 

de bas, de gants. ot Î : 
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Vêtements. de femines: Nouveautés | …. 
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bien crueiles pour le D 


et ru ictee Soeur qui ne 
pps SET chovel, 


saient, naturellement; les écrivains 
voyaient. leur : prépondérance Le 
menter, les. parlementaires aussi, 


s'étendre, 
d'angoisse 
vre pè Fe 


au-}sines ‘Au Hièu des longues, prome- 
nades ‘contemplatives, où, scule a- 
véc" Gracicust, celle ne .vivait ‘que 


hu 


À quiet PE avai obtenu de son tu- parles yeux, ete cocur, elle préfé- [Les affaires reprenaient: les étran- 
: NT a 1e Ds rCtmHRET À SON COU-: rait la:présence d'un ticrs'ét se non- | gers affluaient; la cour brillaits Pa 
E (EU Ni Hole te ntive, elle mel trait enchantée de eulle de Lévis qui. vis s'amusaif; le'penple- ruspirait, 
1 ven: Nec amleur de Op COCUT- pus” faisait de fréquentes apparitions à | Le long des côtes, $ urtout, où hi nrit- 
| tail x a hp à la mort du corps Saint- Tropez, fine marchande avait tant souffert 
| DOM pelle ait ai rachée déjà à la |. "En effet, avec une ténacité que [de Pinséeurité des mers, Les paeilis- 
4 “ HE tune. [Ton n'eût pas attendue de sa nalure {tes tiomphaient du Nord at M idi, 

mot 2 jour, fout inoubliable! frivole, il's'élait-acharné à dénouer avec plus où moins d'éxubérauce, 


Enfin, 
Melo pui ire: 
1 Elle cu sue 
Mais que ie WE ne h a 
Anant dusteineire 
En lee ence trés lente dont on 
eine ce réjonir, 
ou te trop ete qui avait 
ghranté tou l'orgunisinc avait- elle 
affaibti les facultés? ais les Veux 
Si purs refléiaient ne s0rtC d'égare- 
DOPCS csiontabililé Le 


mais une égale sincérité.:et fe flug 
matique” 1 Amand, le prudent | 
mand, Le botillant Méridiunul y av | 
port: tient la mème conviction, 

Sur Ie port de Marseille, en parti- | 
culier, régnail une animation. extra 
or dinaire” et: dont soinblait font se 
divertir l’indolence Œun, VOYASOUT 
attablé devant l'auberge de la Pile et, 
qui devait’ attendre quelqu: un, enr 
de lemps à autre il consultait une 


la trame odicuse dônt André .et Jo- 
Ÿ lielter avaient été les victimes, et Les 
eations, de re- preuves assemblées contre : Melle 
setlenent Bivot s ’adjoignant AUX graves acCU- 
sations. de coneussions portées con- 
tre Son père, le ‘ "appel'de linten- 
dant avail êté discuté en haut Ticu, 
a -sanction ñe- devait : pas se faire 
atéendres "7. 
Le chevalier se flaitait que lc're- 
tour de la jeune infirme «à ‘la santé 
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a a SE Bd 


une ii 
: en ter à pente cire par, %es lui procurer ait le fil conducteur né- [des deux montres qu'il portail à$es 
E (RU sente de faisait tresstillir à Lecssaire "à ‘Ta délivrance d'André; | goussets,'selon la more des élégants 
A but prop: ie semblait redouter malthcureusement, quand il put sans | d'alors.” 
haie. Le ane recommandés [danger aborder cé sujet, il ne trog-|  H'était jeune, de bonne mine, de 
; va: aucun écho, ‘La joune sourde: | tournure mililaire, malgré ‘son ha 


E PR darteur, vi quand, Gracicuse 
uit soute o breclor dans sa chan 
re, ele et lémoignail use sorte 
diriielion .. Server, agitée, il 
hi fallut der CLIHE æion autour d el- 
Pet la nr dantere, dont l'igtaris- 
Esible ve chice Lofouit cecx qui 
paient des oi ; disait avec 'Sa- 
Llaction : 
‘ Elle nr rea ile pr arlet, 

Le soit ctal te Daffirécitait ar 
prière À jante vais, selon li coutu- 
me du vieus temps, cie suivait le 


bit de’ coupe anglaise — lPasgloma- 
uie commençant à-sévir = qui lui 
valait plus de considération que. lu- 
niforme, 

Comme l'hôte passait, ‘sa ser viette 
sous le bras, il se fova et'dil: 
o —— ttends un ini qu. rive 
d’ Anglèlerre; je vais jusqu “à la pos- 
le. Si nous nous croisions, ous le 
Brieriez de ma part de ve pas sim 
patienter el d’ user de mon apparic- 
ent comme du sien. Tl demandera 
le chevalicr de Lévis. 


muelte availelle pérdu ce. -don de 
seconde vuc:(lans Paceident où: elle” 
avait failli perdre la vie? mais le. 
TAYON demerail incrle /entre ses 
düigts, et à toutes les questions l’ar- 
oise répondait : ‘ 

ke Je ne. Sais pas. 

"Lévis n'en revenait pas moins 
irès ‘Souvent à Saint- Tropez ét était 
assidu à limaison de la rue de' lu 
Miséricorde pour tâcher de percer 
Le. secret :de Joliette, © 
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uvement de ses lèvres avee nn |’ -Llüibkec-soulemént ponr cela? : 
Site pasdonné: quand H faisait . CHAPITRE XHI Le auberdiste s'inclina et ques tion “|; 
Ah leture a su mére, dont Rovuel. ‘7 Après la guerre ua, la bujehe en éceur: 
Monnet à lisser, elle, veaait |, La. paix d'Aix-la-Chapelle venait} — Alors, il faudra un dîner pour 
Le : am rm Jde UX, Monsieur le chevalier? 
#4 TT * —+ Elisoigné! mon ami est fort 
EEE ï _ gourmet el a la moilleure e cuisinière 
: DU a TS mil du royaume. 
à e* - Nous avons un chel! dit rhôle 
LA S à 1: en se remportent , 1 
ris PrmŸ Tant Dis: mon ami est pas 


par Lise in, cle;l a loi sulique devant. les’ 
fourneaux, 

1 's’éloigna, 
me tout déferré. 
épaules : 

— Bah! un Anglais! est- -Ce que ça 
sait manger? ? 

I n’en descendit pas moins ‘AUX 
cuisines, el pour lPédific: ation du 
personnel, il annonça qieil s’ gissait 
de traiter un pair ‘d'Angfetert re, 
ce était un pr ince du sang, VEVa- 
gent: incognito, Les hôteliers ont 
génér. alement dans Foeil un Verre, 
grossissant; mais sur la Canchière! 

Aussi, à d'apparition du voyageur. 
signalé, suivi d'un scul domestique, 

chacun se ,précipitas avec un eme 
pressement/ inusité : 

< ME le chevalier, est allé au-de- 
vant de Mylord; mais if a dit que 
Mylord en. usé comme chez lui 
nous soinmes anx ordres fe Mylor a 

L'étranger, qui avait une helie' fie 

guire glabre, des traits nobles, ur 
port majestteux, regarda, avec une 
surprise mèlée de mépris toutes ces 
échines courbées, cl sans répondre 
tourna Îles talons. 
Est-ce que Mslord ne ebtn- 
prend pas le français? gémit l'hô- 
Jtelier, en relenant son serviteur. par 
la wanche, 

L'autre se retourna furieux : 

— Nous ne comprendns pas le 
fr ançais que l'on parle ici, bagasse! 
sécria-t-il avec le plus pur accent 
provençal, ct nous n’aimons les An- 
glais qu'à la broche! 

Heureusement, Lévis arrivait ct 
parvint à calmer Ja colère bien com- 
préhensible des deux marins en 
leur expliquant la mévrise dont ils. 
étaient Fobjet par sa faute, 

— Je me'suis mal expliqué etes 
brave homme a, cru qu'il s'agissail 
Fun insalaires il n'avait pas l'inten- 
tion de vous offenser, mon cher ‘An- 
dré 
de Fespère bien! mais sortir 
- Jidés prisons anglaises pour. s’enten- 

dre qualifier de. goddam tif! 

C'était én effet notre héros cl 505 
inséparable matolot, la paix venant 
cofin de les rendre à Ja liberté, 

‘Quelle joie pour les deux mis de 
se relrouver après eclle Jongue sépa 
ration ct que de choses à se ré icon“ 
ter! Suffren ne se laissait pas d’in- 
{erroger,sur sa famille, ses ais, les 
incidents qu'il ignorait depuis. sa 
captivité. Le chevalier Jui en expli- 
qua. les canses et'ie rôle odieux joué 
bar Ja fille de Vintendant, appelé 
maintenant à rendre ses’ complies… 
Avec une modestie méritoire,- ilne 
s'étendit pas autrement sur Fimpor- 
tance de son. conconrs persounel 
pais As attar da plus que de raison 
à vanter le dévouement cette chari ie 
de Melle-de Scillans.: 

Suffren ne DOUY ait-qu'en être toit 
ché, surtout de 1 a part dé-ce'scepti- 
que; mais il n'en témoigna rien, de- 
venu plus réservé. encore pendant 
su.captivité, sans doute. . 

Ohf cette captivité! çe qu ‘elle. RE 
vuit pesé à cette nature énergique! 
PA prison, los voxaïñions, les. aau: 
vais traitèments, ce n'était rien eñ- 
corei mais l'oisiveré!,, M m'attendait 

sa Jibér ation que pour "réprendre 
fes ar mess Et c'étnitiln paix, : 

— Que voulez-vous mon’cher, on 
ne peul toujours se battre et nous a- 


laissun! le bonhoni- 
Mais haussan£! 


La seule Assurance. Vie 
Canadienné-Française 


Bureau chef: £ Montréal 
EAYMOND DE ENIS, gérant provincial pour la 
: Saskatchewan. : 
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Âgonts demandés pour toute Ja, province. 

Ve devez, tarder vos astifances cn teinps de crise. 
Cet hi dernière chose: que vous devez abandonner parce 
ren es butjours possihle de disparition, ce sera la sauve- 
sarde de vos lumilless Une police d'assurance est utile a aux 
riches, elle est indispens sable aux pauvres. 
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Pet Ron setilement une proteætion nécéss saire. à vos 
mn ui c'est Cneore. un soutien. pour vos vieux jours. 


#t de l'argent que vous déposez À ln banque, de l'ar. 
gent ui d'est par forcément immobilisé. ‘puisque VOUS AVCZ 
un droit d'e mp ant. de 95'p.e. sur Hi valeur de vos polices. 
Cetausi de Pargent qui est hioñ placé.‘ Tisez.ce que nous 
épi ME Arthur Sinard, Fan. des hommes d'affaires bien 
come de Montréal : | 
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“ai rec en. $on temps votre remise de S1235.18 en 
rent de ne police-détalton à 15'ans sur are vie pour la 
sonne de STO00 — Pérmettéz-moi. de vous.exprimer tonte 
mesalififos et de vous, féliei où des résuttuts obtenus. Les 
profils qui m'ont été payés dépasseñt de: beauroupécux que 
j'sprrrx sent la preuve de le bonne, clin strain fran: 
gite de de Con parie. j 


Voifà lon un: hornnio: qui “connaît Les affaires, el qui 
dechire publiquement que ‘pour une asurance-dotation à 15 
aus, Ia rect SENS, c'ést-idire ccrlaiucient plus qu il n’a 
Ve il a joui d'ime’proteclion qui ire lui a rien coûté, | 

Cet le mcillour*: areuinent- que l'on. puissè donner en 
faveur de li ASSUTANEC, DD eTIvez- nous donc Dour, blus ninples 
informations, ou Voyes 110$ gouts. L 
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Âssurance Canadienne 
de 10 millions d assurance en n force. 
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VON 18807 de gloire” pour. en Jaisser 
un peu aux autres, 
La: générosité ne ‘sicd'. qu aux 
ie vieux! 3 
Eh! mai: 


nienoÿ - 
2, ie ni ‘y étais pas 
obtenir ‘dépasser 
dans la Maison Roÿile, Lévis avait 
fait partie: dela famous Charge on 
fourrageurs,. conseillée “par, le..duc 
-fde Richelieu, et qui, décida du suc 
|cès de Ia journée, : - Dr 
es, VOUS. comprenez, * ‘cher ami, 
nt ce à tempis nous pourrissions 


tee suive ae RE 


FURNY FLOUR | 
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| fren avait raison:, l'épiscopal, 


sur le modèle de Melle Bigot. 
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Ghtque chef qu “piller d' aubory UE 
VOPCUpail Ai appartement cor site. 
able, Situalion cetleese, mais très 
roc hocrbéo en ee qu ‘otto pornetinit 
ah aspire à lo pres niére diguilé va- 

unie dans da “ansuce" Naturelle- 
ment, elle néressitait utte grosse for- 
he et est porrani les vadets de k 
Bille restaient: Souvent simples 
éhevatiors, ic 

Les chevaliers prenonenient Erois 
voeux: de pauvreté de chasteté, 
d'obéissance, et devaient ton: HET 
tous leurs efforts à Ia défense de la 
religion, 


NI Coniposé Vépétal 
de Lydia I. Pink. 
fham:dans le “To. 
dronto Globe”, et 
puisqu'il m'a sou- 
lagée, le le recom- 
SA imande X toutes mes 
| voisines, I en fus toujours à la mai. 

son, ot j en prends de temvs à autre, 
quand même je suis: bien bortante, 
catmieux vaut prévenir que guerir," 
Elizabeth Campbell, 18 ruc St. 
Paul, Lindsay, Ontario. ‘, 

F1 est presque impossible de faire 
j tontes sortes d'ouvrage—et à y en a 


Nous recevons une nouvelle importa- 
tion 
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los côtés; vous rend nerveuse ot ir. [à relever par une impulsion énergi- , . se . 
"ritable, Vous’ arriverez peut-être à le ER celle crois de Malte qui. avait Nous serons heureux de remplir la 
e° Ce j Le v \ . Rtr n 
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Dies ct ramener pause de S mala afer stheudre & SainieT *Dpez L roTl DESMARAIS & ROBITAILLE, Ltée 
tps ressentent , suRat de K déroare hes dent son ouc Le MARCHANDS, D'ORNIMENTS D'EGTASE, 
TT l'avait bien voulu se charger, | 
Calculs Biliaires ren préfére ne pas laisser tra. [| EE 31 et 33 Rue Notre-Dame Ouest, : 
Mr, BR 7. Danklan Arling ner: les choses en lontaeur, Vous F| Gi VA 
Nchr., écrilt “Ma ai de Pet comprenez OR ourle? Aures tan Montréal, 
. de jours perdus, Fat hâte de reprenne mer nent un 
coup souffert de calculs biliaires cl TU la ner at j'ai Dour de m Ce etes ris _ 
den octeur put lui donner du nuver à Saint-Tropez TS D TT 
setfagenen épais «qu'elle à fait] à uv it , , x IE 
ns du Novoro cu Dr ‘Bicrre, clle LE v Hugon nenouvait qu' afprou 
n'a plus eu sucune dottleur.” Ce re- Te Jnvee ci 
ëdé et ul Boon faire iligeneo: si les { 1 
ne SR TUE agit HU: Je foie, communications siaicul moins rapi- É fix (n pis | on rue jon bou (ll 
rennieles Re couven le v ins, Les Des qnaujourd hui, les bureaux né 
eeut ne peuvent | Fe entre. J! laient pos mioins lents el un mois EST DE 20 à 30 PC 
ss ; ci CCE sil écoulé avant qu ‘HO pl en. . 7 
aarnv & Sons Co 2501 Washing. VOver À «ON neveu les pièces néces- _ . . 
bn Biva., Chicago, D saires. Plus bas pil I ft {il 
aa üs exempt de, droits au Cana: M: dix André n était plus & Eee | { | y al | | û Un All 
" î î Dress, sh ce 
a =—— |, 00 avait de ehongé à Su] QU'EST.CE QUE CETTE DIFFERENCE SIGNIFIE 
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daus les prisons anghiisés ut. 
u'est pas E1 imème chose. 

—- Evidemment! nous tie sommes 
plus au siècle (les TFourville et des 
Duguay-Trouin.- Vous‘ avez eu 
tort de choisir une € carrière ingrate 
el sans avenik Votre ôncle de Sut- 
lt 


cel La tite v ile" était pus plus ani 
née: Les rues n'étaient pas moins 
iroiless Le port pus plus larges Is 
bateaux n'étaient pi 5 Ditih rands, ef 
“pres avoir vi Tonton, Marseille, 
PARU, FAngle tepre, U Gtait per. 
unis de réchuner un horizon moins 
borné, h 

Eh, bien, pas dut toul! 

Non sonfene pi le marin one sont 
Huit pas S'ennuxver/mais encore 
deven: sit fort € asanier. ne quitufi 
guère RARE sion de la ruo de He Mi 
sérvicorde oft tes distr ation, Giaicuf 
ecpondant ussc4 rares, fa santé de 
Jélietle  dermandant encre." de 
grands ménacenents, Hfaienter Los 
petits plais de Véronique, qui sine 
géninit à hi faire oublier le régime 
des prisons anglaises? Efyientoe 
los Doniss palernelles Fe SON pare 
rain, qui aurait voulu tuer Le veau 


Aujourd” hui vous pouvez acheter le bois à plancher pour 


$35.00 le mille pieds tandis que, Jan dernier, vous deviez 
payer, $50.00. 


Rappelez-vous que notre garantie 


| + , à « 
diplomatie, .. Salisfaction ou ur- 

— Jde suis joliment fait pour étre 
dplomate! 

— Vous êtes gourmand; € est déjt 
un point import tant, . 

— Jaime bien manger, mais j’ai- 
me Encore Mieux bien me batir! 
% Alor: #° ? av , 

Ve L Alors, je vais trés” probable- 
aient faire profession et prendre du 
service: sur les galères de la reli- 
gton. 

. = Moi, ça ne me dirait rien. 

— Ponrquoi? 


vaut pour tout ce que vous achetez. 


ihe Sturgeon Lake Lumbet Co Ltd 
: JACK SIBBALD, Gérant, 

7 Téléphone — 2270. Le soir -— 2032. 
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gent remis,” 


il 


Fours à Prince- “Alert, Shellbrook, Macdowall et Red Deer Hill 


ch, 


— Î faut Faire voeu de célibat. gras en <on honneur? Blait-re Ia 
font ne es es. ER binreitee marquée de Nue M lE VOTRE PATRONAGE EST SOLLICITE ET SERA 


tés fière ailer à l'église 
Errient ee Jes hesux 
sir Hour dont i niail 


prison! 


Hailive 
—- Toutes les fenimes ne sont pas j 


à sou Jus? 
VOLE 1e ja v 


RTE SR EELTe Res 


GRANDEMENT APPRECIE PAR NOUS. 


— Heureusement! mais je me'mé- julie Le ITR ne £ 
Tes plus hiuts prix pnyés ès s Les pr 
fie, Chat échaudé cr aint l'eau fr die IL'aveil pen eé ses irunes pareit- terme ll l payés complanis pour tous Les produits de In 
ile. tes rot eh on milieu de tant nie 


de chosos ile 1 les avai 
laissées chrysatiiess naiss, pendant 
qu'il faisait «campagne cl 8e more 
fondait en prison, ces étaient deve 


— Votre oncle s sera ravi et Vous 
donnera sa bé nédietion! \ 

— Alluzvous À Sisteron? 

— j'abord: pnis je ferai un. peiil 


jet Ponux, fourrures, laine, racines Sencon, nos acocptons fout, quelle 


RRRUNTINENT 


que soit Bi quantité, 


D. L: KATZ 


séjour chez mon tuicur avant de BC puces papillons, el il ponvail tmiiernx : $ 
endre à Malle. comprendee  padoltènant Fentho LE Connmnerennts d'auimaus — Boucher ot éplolor nu détul et en LR LU ÿ 
ÿ Ne dites pas trop de mal de féiasine qui Pavait un pu surpris | £ TT El 
moi, chez Lévis = 15 Done Aue, Ouest = - Prinee-Alhors, ES 
Pour qui éluit Ia recommandi- levé avec des :iennes files lF | ñ 

: i C £ H dlové one les dents fonnes filles is ï 

e . , er À CNE 
tion? dans une lvanche éamaradorie, il et CLEA a 
RAR A ne en ve + nus 


200 PÉTER SANT PA Rens 


4 


les considérait fo nuatureitlenient 
conte deux suenrs ete faisuil pus 
de différence entre cles plus que 
son Leur, Mhis l'absence modifie 
parfois les points de vre, pout-êluc 
aussi Padniivation visible du chevae 
lier, ses lréquontes apparitions dans 
la petite ville vicillotte, bien diffé 
rente cependant de Versailles, 6- 
voilait-eile chez fui eetle fatonsie 
latente qui précède prrfots Parour, 
Enfin, dtuit beaneoup moins pres 
sé de quiter Kaint Tropez, maldré 
les rappels pressants du Mer Hugon 
qui Lui écrivait de fort belles pie 
tres, 

Aussi, voyant tour peu ‘de suceës, 
se décidifit 4 se mettre en route, 
afin de juger par luianème des at- 
lractions susceptibles de dér anger 
ses plans ct d'entraver l'avenir de 
son Heveu COMMC Ï dis celui de son 
frère. 

Mais, instruit pas Pexpérience, il 
résolut de ne pas -heurter de front 
le jounc marin qui, avant déjà pris 
l'habitude du cammandene nt, ie see 
rail pas disposé à céder suus dis. 
cussion, ef de se horner à agir sur 
Pesprif plus Malléable des jeunes LL. 
les, 
| Depuis la maladie de Joliette, Gra- 
des Ordres militaires, aprés avoir joicusé draveit plus quidté Ta maison 
brîllé du plus vif éclat, était alors | are ne pouvait x rester toujours, ct 
sur son déclin, Fondé vors lé XIE son sort gti fixé d'avance comme 
sièele, son premier grand maire 2 celui de la plupart des orphelines 
ait été. un: gentihomime Frans nobles ét paivres: le couverit, Ne 
Baymond du Puy, 4 une vicille fa- pourrait-olle v cuirainer son amie? 
mille du Damphiné; ei c'était encore Elles Cain nicht assez pour cela 
un français: Érmmanue} de. Royan Le XVIe shelos aui: avait deg- 
boidue, qui venait d'être appelé à |, séehé et flétri tant de sehtiments, 
ce poste, où. devait mourir "à la connaissait encore l'amitié, petite é- 


GIFTAPITRE XIV 
Les douceurs de lu paix 

Après être allé se melire à a dis- 
position du iministre, qui lui octrova 
e congé demandé ct lui promit l'au- 
l'origation nécessaire pour passer 
ur les caravelles, S'il porsistait dans 
‘on desseïf, André alla saluër Mgr 
lugon qui latiendait impatiemment 
‘5e montr a enchanté de $acrésolu- 
ion, ,  s’étendit longecmrent sur 
08. grands avantages que préséntail 
‘Ordie de Malte et lui promil une 
‘etre de rcocot nan di tion pour le 
baïlli de Froulty qui était de ses a- 
nis et li aplantrait toutes Jos voies, 
— Enfin, mon cher uevéu,: je suis 
‘out prôt À vous assurer le train né- 
“essaire pour que vous puissiez pré- 
tendre: aux premières dignités de 
POrdre; vous êles . d'assez * bonne 
maison pour cela! Sur soixante 
auit grañds maitres, il V'en a cu 
Atonte- -sépt- Français: ne l'oubliez 
pas! ' 


Courtiers en grains 
A. Préfontaine, Président. E. I. Dufresne, Sec.-Trés, 
Reprérentant général pour la Saskatchewan 


# 


Vous savez, je ne in ‘engage pas 
à ètre le trente- huitièmel. Mais, | 
pourvu Qu'il v ait des coups à don- | 
ner et à rétevoir, je serai content, 
x Les nccasions ne vous manque- 
rot pas! . 
L'Ordre de. Malte, le plus” ancien 


La seule Compagnie française ayent un siège au 
| - Grain Exchange 
Expédiez-nous vos grains par chars, Nous 


veillons soigneusement au grade et au 
dockage. Nous vous obtiendrons les meil- 


._ É 


e- LA * . 
Ce ”. . 


leurs prix du marché. 


te 
1, 


Si vous chargez par l'élévateur, ndressez-nous vos billets 
d'emmagädsinage (storage tie kots), eb nous nous ayutge 
xons directement avec la Cie de l'Elévateur, 

Nous vous avancerons 76 per cent. de la valeur de votre 
grain sur feçi du bill of loading ” ou des ‘‘storage tickéts ” 


veille «de l'expédition d'Egypte, ‘A. tincelle d'itéal pércant sous lis cen- 
près soir pris Sun par'élorlense dires accumulées de’ in vieille socié- ext attendant de faire le vente. 
ACCRU LS Î nn, Lé française, Il est très important pour les fermiers d’être représentés ‘ l 


Hospitaliers de Saint-lean: .dè Jéru- 
sulem avaient été forcés de: ‘quitter 
Ta. Paiestine ét de se reilrer . à Rho- 
des d'of ils :continuèrent"àr.faire 
üne ‘guerre. acharnée aux éñiienis 
de‘lx.chrétienté." Quand Rhodes fut 
pris, par. les Turcs, ils°s ‘étaliirént à 
Malte, sans cesser. de À gucrroyer, 
jusqu'au jour” où Ja révolution . les 
chasga définitivement, Ié'aÿrient 
bien servé la religion, et lefpanie fn- 
nocent Jlr, leur v enduit ec témôigna- 
Her DE 1 d 

LL Les. Tospitaliers sont: és. plüs 
far mes Sontions del Eglise. chrétien 
en. Orient. … 
’était une noble République, à 1 


Celle qui. unisshit Gruciouse el Jo- 
liette était partientiès rem ton- 
chante, Tune avait l'ont, l'aitre n'a. 
lvait rien, ef celle-ci n'était pas ja- 
Jouse decellelhs, 

La grand’mére, un täntinèt bavar- 
de et pas du ion sentimentale, a- 
vait dela peine. à y croire, 


, 


- Commént “pere sans $e 


à Winnipeg par une maison compétente et honnête, à éauses 
dôs variations du marché. 


POUR OBTENIR LES MEILLEURS PRIX, COK- 
SIGNEZ- NOUS TOUS VOS GRAINS, 


mr nas sq 


pér- 
CCE | 
: 0! Ê 


- ëNe. méprise : pas - it siualion. 

C'est là. quil faut: souffrir ef vain- 
cre. Detous les. points de l'univers ? 
on,est aussi: près; -0tu ciel et de Pin- 
fini? — Asniel, , ï 


he. 


Mossieurs Naoruiceo Morin et 
Étons Roymend aont Iles repré- 
centants du “Patriote” à Gra- 
velbourg, : 

Pour toute question de rvédac- 
tion, d'annonces, d’impressions 
au abonnements, veuillez, ‘s’il 
vous plait, communiquer à leurs 
adresses: 


Boîte 232 Edifice Mnreiiiion 
. 


A. O'NEÏL MacMILLEN 


‘’ “Avocat - Notaire_ 


Cusier postal 262 
Téléphore 66 


n 


, — NARCISSE MORIN, 
‘ ! Casier postal 213, 
Gravelbourg RENE RAYMOND, 


Û 


 BRAZZIEL& COMPAGNIE — COURS À BOIS 


cétte populaire compagnie, auretour de la saison de constructiun, 
: ‘offre à sa nombréuse clientèle canndionge-fraugnise des ligucs 
complètement et parfaitement assorties dans les 


. Bois de charpente et à finir, portes, chassis . 


Venez chez 


 BRAZZIE 


« 


Téléphone 50. ‘ 


Gravelbourg 


“Ford Service Station” 
5715.35, 
$497.50 


# 


\ 


Char Touriste Ford 
Tracteur Fordson 


4 


GRAISSE 
HUILE et GAZOLUNE 
EN GROS LT EN DETAIL | 
__ UNE LIGNE SPECIALE DE FICELUE, D'ENGERBAGE, 
DISTRIBUTEURS POUR LE SUD DE LA SASKATÜHEWAN. 


ü a k 
ASSURANCE DE GRELE ET DE MEU. 
S 


LUBRIFIANTE, 


+ 


3 


Téléphone 7 4J. À. Forciér, Prop. 


ras 


\ | ATELIER DE REPARATIONS DE P 
CLASSE 


. Retournage de cylindres 


REMIERE 


8: 


… Spécialité: Soudage. à l’acétylène. + 


(7, Détéibuteurs du RUMÉLY OIL PULL 
OA HUEL @& FILS: 


" \ 


: CRE : 
ÉtennEEEns 1 


NOTRE RESTAURANT TOUT A FAÏT MODERNE 


N'ATTEND QUE VOTRE VISITE 


. , . 
Appartements privés pour lames. 


D 


Vous trouverez liquetre, bonbons, labacs, chocolats, ainsi- qu’un 
choix très complet de fruits. 


+ 


Rafraichissenrents les plus divers. 


». Notre fontaine à doëa est des plus modernes. 
Venez nous voir et vous screz satisfaits, 


MME LOUIS HUEL, Prop. 


Atlas Lumber Company 
Construisez cette année. Vous ne pourrez jamais 
construire à meilleur marché que maintenant. 
. Obtenez nos plans fournis gratuitement. 
Nous avons aussi du charbon et du boid de chauf- 


fage. 


; 


HUILAGE PARFAIT 

‘5 GRADES 

Le bomne huile bien employée don-. 
he toujours d'excellents résultats, 


HUILAGE PARFAIT 


‘ , se . à eu 
Polarine ‘impertal” : a: Pr à 
Polarine “Medium” "ue € LA] ” y D. 
Polarine “Heavy 7. TU ' Re 
‘ Polarite “Special” LR: = 


‘Polarine “Extra Heavy” 
Si une meilleure gazoline pouvait 

être faile, l'Impertal Oil, Limitée, 

l'aurait certainement, . 


n SPECIALITE . 

Huile à machine à battre — Huile à plancher “Standard floor: 
dressing” — Ejuilé “Loco.” | , - 
La meilleure gazolirte fournit toujours le plus gran& rendement, 

. IMPERIAL: OIL, LIMITED . 
© Ces produits sont vendus par Alphonse Dorais, à Gravelbourg, Sask, 


fu 
CN 


Habits pour Garçons . 


- ; . , Fo 
Nous venons justement d'en recevoir une grande 
quantité dont nous pouvons disposer à de très bas prix. 
Ê ï { ne 


___.." A'ceux qui achèteront dans notre département dé” 
mercerie, et qui paieront comptant, nous allouerons un \ 
‘escompte de 10 p.c. Toi, 


Quartiers généraux pour la farine 
. ie ROSES 


ST. GERMAIN 


€ 
LL 


vité à régné, 


OURG, Sache 


Les journées des “sports” nl 
remporté un réel succès, La ville 
4 "eo de monde de partout lors 


VELR 


de &es journées et une grande acti- 


— Aprés plusieurs setnaines d’ab- 
sunce, Mme’ Georges Hébert est :rc- 
venue à Gravelbourg la semaine der- 
nière enchantée de son voÿage et 
toute heureuse de revoir sa petite 
ville de Gravelbourg, a. 

— Nos âppreñons uvté joie que 
M. Gaston Vincent est de retour de 
son voyage à Montréal, 


— Jeudiidernicr: nous avions 


lheur de goûtér à un de.eccs con- 


certs qui orientent l'esprit vers l'a- 
mour de son pays et de sa race en 
mène temps qu'ils :élévent l’âme 
vers des régions du beau ct du bon; 
nous voulons mentionner le passage 
du concert Larrieu dans notre peti- 
le ville. Evocateur de tout un pus- 
sé, M, Larrieu_ghante et divinise ce 
qui maindient ja vilalité d'un peu- 
ble en de rattachant à son histoire, 
ses traditions ancestrales, Avec un 
talent d'artiste et de peintre, M, Lar- 
rieu, assisté de Mme“et de M. Du- 
prat, hous transporte en Bretagne 
pour quelque temps et nous voilà 
les invités de nos fréres/les Bre- 
tons. Quelle agréable soirée ‘bre 
lonne, nous avons, passée là! Et 
bais, par un coup magique de son 
art, M. Larrieu nous ramène sur le 
soi canadien et nous, Canadiens, 
nous sonunes émerveillés de ja dou- 
ceur du “bon vieux temps” Quelle 
grande idée que celle de faire rêver 
au souvenir de la éPBénédielion,”? 
que de faire rire gaiement à Pévo- 
‘ation de l“Epluchette,” ét de ré- 
jouir l'âme au fredonnement de la 


légende si fine ct si douce de “La! 


feuillé d'érable!" Et enfin, pour 
nous jeter ‘dans les évolutions mo- 
dernes, M Larrieu nous présente 
Lmpressario,” dans lequel, enster- 
mes diserets et bièn”sentis, il se 


Ponteix, Susk. 


TUE 


l'ête du dimanche, 16 j 
St-Eustache. Né à 
phylie, . 
futun des plus fermes appuis de la 
religion, Elu suceessivement évê- 
que de Bérée, puis d’Antioche, if 
fut dépossédé de ce dernier siège 
par suite des inirigues infatigua- 
les des Ariens ct Imourut’enfin 
dans Pexik en 3437. ‘ 
Baplémes —- 46sep 
d'Horace Désantels ef de 
dev, : 
Mme Aimé Désautels, . , 
— Joseph-Emile-Léo, fils d'Ovila 
Bérard et de EX 
Parrain, Emile Fourigny; mar 
Marie. Claude, 
J— Florence | 
cé Bochck e 


h-Roger, 


elt, filte de Éauren- 


chek, .__., donnera aux nourrissons que du Tail 
Nouvelles -- M. et. Mme Camille |sjérilisé où immédiatement bouilli 


Ste-Mavie, de { 
sitent actuellement leur frère M. 
O, Ste:Maric, 


LE Oydelies 


Administration: Arien fAboiron. 


nillet —{|de 200 personnes sous Icurs déecom- 
Side, ei Pam-[bres, vaine 
vers La fin du 3ème siècle, [bre de môrts à 42 


Le Fo à 
f£üs [la chaleur peut avoir pot 
Dosia. Lan- |des jeunes enfants, 
Parrain et inarraine, M. elec + 


Fétixine  Gentes, [de sevrer es enfants pend 
raine, [riode des chaleurs,-Fallaitement par 


t de Nellie Simon, Par-|prévenir la diarrhée infantile. 
ain et tarraine, Joe ct Oldo Bo-| défaut. ne cet 


St-Paul, Minnesota, vi let soumis à une seconde ébullition 
J{sil a été conservé penda 
{sis heures; 


: Gème 


aunée, 


1 


On évalue jusqu'ici ie nom- 


La chaleur et les soins à pren- 
dre pour l'allaitement 
“des enfants 


Lu raison des conséquences, que 
Ja santé 
le préfet de po-' 
appelle 1es' recommanduions 
suivantes: ue 

Lo On évitera, s'il est possible, 
ant la pé-, 


ar une bonne nourrice 
moyen” de 
A 


uiniement, on ne 


la mère où p 1 
constituant Le meilleur 


nt plus de 


4 


jlut lui faire subir une 
“[ipreuve. 


— Les Chevaliers de Colomb ont{ 9 fous Les objets (biberons, ver- 
assisté nombreux au grandiose ban LS on euitlers) qui auront servi À 
quet qui a été donné à Gravelbourg, !Puliaitement, seront immédiatement 
le 2 juillet, Plusieurs nouveaux |hussés dans Peau bouillie, En raison 
membres le Ponteix ont grandi le les dangers qu'ils présentent, il est 
nombre des iniliés de ec jour, interdit de faire usage de biberons 

— La pluie ne se fait plus raré li fube ainsi que -de létines, fabri- 
dans nos cantons et nous IPavOnS | Guées avec autres produits-que le 
guère lé loisir de la désirer, Le bon |éacttebouc pur et ne. portant pas 
Dieu nous est clément ct la récolte livee. fa marque du fabricant où du 
s'annonce très betle, malgré Pappa-!leommerçcant lindication spéciale 


moque des travers de notre moder- 
uisme, ‘ 
Tous ceux à qui il a été donné 
d'entendre Mme ct M, Puprat savent 
que leur talent est au-dessus de tout 
éloge-et que cette popularité qui les 
acconipagne partout ‘est des plus 
mérilées. Nous risquerions d'être 
banals en tentant de jeter d'autres 
fleurs à nos bardes du XXe siècle, 


ar les correspondants ‘Voisins: ont 
déjà fait de superbes louanges du 
concert Larrieu ét nous croyons 
que le mivux est de dire simple- 
ment “Ce fut superbe et tout à fait 
«le nature à retremper l'âme cana- 
dienne dans les caux pures de Fi 
déul.” 

— Dimanche dernier, un grand 
nombre de visiteurs étaient en ville 
à l’occasion de Finitiation des Che- 
valiers de Colombh,: Nous avions 
l'honneur insigne de recevoir {trois 
distingués représentants du Con- 
suit Lafontaine de Montréal, MM. 
Casault, Drs, Geryais et Saint-Onge.. 
Dimanche, un banquet public offert 
par les Chevaliers de Colomb de 
Gravelbourg fut donné au patinoir 
de Gravelbourg, rés élégamment! comptent: Et vos yeux W'aiment pus 
décoré pour la circonstance. Plu-|7e noir des crêpes ni la brûlure des 
sieurs santés furent portées alt COUTS | hJenrs, tLiselle, vos Re SULEz pus 
de la soirée. Nous devons faire re @e que c'est qi'aimer. aimer n'est 
marquer que le Conseil de Gravel- Us celte folle ehose que qous dites: 
bourg avait iuvié Les représentants} entendre louer él sè voir sourire. 
du epnseil de Québec, pour montrer Aimer nest pas celle cruelle chose 
que les sacrifices faits par nos frè- loue nous faites: prendre de pauvres 
res du Québec ont rempli nos coeurs ours nutfs, lès enturer une heure 
de reconnaissance - et d'émotion, | puis les laisser là, pour en rep en 
Québee, dans up élan de ‘générosité | re antres. À ce jeu d'enfer, on 
et de patriotisihe, avait volé La sur-| pis tropide: mal Liseltel | ! 
vivance du Collège de Gravelboure La nie est plus sérieuse et plis sé- 
Gravelbourg, en retour, était heu- enr limour. La vie est le rüde 
peux dimanche de salugp dans {rois suit de d'ame.opérant'le devoir 
délégués de Québec les champions léysiére dans, l'inébrantable fidélité 
des nobles causes et les défenseurs épyne cnnsetence ivre et soumise. 
de nos droits et de nolre langue, À ponus tes:soirs, sur la grande croix 
Québec donc, notre salut fraternel 4e boire chambretle, vous baisez le 
et reconnaissant! Christ , 

— Le numéro 180 est le gagnant fon de lu nie 


rilion des saulerelles qu'on détruit 
activement, , , 
Pensées — Le but ‘du flâtteur, 
cest de plaire; celui de lami, de 
se rendre utile, | 
- Moins ics montres ‘sont compli- 
quées, mieux elles marchent ‘en 
cst de méme du bonheur, TE est 
plus honteux de se défier de ses a- 
mis qué d'en être trompé, 


#7 Billet 

. Gc'que c'est que à vie 
Non, Liselle, da vie nsl pas ee 
que vous révez: elle rest clémehte 
pour personne. Ne la:voyez pas si 
rose, y « lant de deuils le long 
des chemins, Né la voyez pas Si 
rionte, y ou Lant de lacunès qui y 


Æcettes 


“caoutchouc pur” L'usage de su- 
est dangereux ct doit.être. 
proscrif; | . 

30 On prendea les précautions né- 
cessaires -pour garantir Je lait du 
contact des mouches; 


4e La seule boisson à"donner. aux | 


enfants en dehors du lait est Peau 
bouillie sucrée où non; n 

5o On ne donnéra jamais de 

fruits aux jeunes enfants; 

Go Le médecin devra être äippelé 
[sans délai dès qu'un enfant aura de 
la: diarrhée, cet accident. poyvant 
entrainer Les plus graves conséquent 
ces s’il nest pas enravé, 


Un ‘tremblement de terre de 
plus d’une heure 


" \ 

Ou imande de Washinglon que 
l'observatoire de Georgetown a et 
registré, fa nuit dernière, un violent 
tremblement -de ferre qui a duré 
pius d'une houre et qui a dû se pro- 


duire X uuc distunce d'environ 2,100. 


milles vers le Sud - 
autre trembiement moins foft 
x élè enregisiré vers 6 hcures du 
matin el celui-ci semblait venir 
dun point plus éloigné encore, 


| Une cloche de 560 kilos tombe 


eu milieu d’une rue 


Samedi soir, à Anvérs, les cloches 


Le Christ hous a donné lufde Péglise Saint-Auguslin, sonnaient 
… et itire Juil que fà toute votée, à l'occasion des fêtes 


x 


du phonoat aphe sert aan ME souffrir... L'amour est le -sacrifiec [de la Pentecôte, | 
nest Gadieux à CCUX Qui ONE RQ émanent deläme s'oubliunt et set Tout à coup, par suile d’une cau- 
son Magasin, donnant toulé entière, sous la seule |se encore ineônnuc, la graude clo- 
réserne des droits de Dien, el ne se]che “Augustinus” se détucha ct 
AU COUVENT lassant pus'de s'oublier el de se gon- lomba avece-une grand fracus it mie 
| , . LU ner dans la constance inmuable [lieu Ue la rue, où elle se brisa, pro- 
Nous avons, Pautre soir, tt cou- | d'un coeur tendre et fort. jetant,ses débris daus toutes les di- 

vent, ‘passé une agréable et instruc- a 

tive soirée, 


Dsi-ce ainsi que vois aimez, vous, Freetions, HN n'y a pas eu d'aceidein 
s Q DIT LI # Q oi : Ve 16e L AS 3, ge “ 
enfants, car la plus vicille n'a pas {Pon naine pus ‘sans Souffrir, sans 


Les enfants, oui les folle #1 polage? Saviez-vous que | dc -persoifne. =. 
plus de seize ans, ont joué avec un Souplier, sans se sacrifier jnsqu'au 
# 11 “ "er MU u RL [ ‘ =. # « nl 
talent vraiment remarquable “bal sang de Pémè et: parfois jusqu'au 


Vengeance du Seigneur” ‘doût les sang du corps? Liselle, le Chris, 
rôles on! été joués on artiste.  *  [yous donne la lecon de l'omotr el 


? 


Blanche Æorcicr, 
l'humble Baronne de... 4insi que 
Caroline: Michaud, Tlorgueillense 
marquise, oût joué avec un entrain 
admirable, Jacqueline Gravel, dans 
son rôle de vieille 
voude à fait couler plus d’un pleur 
aux spectateurs, Juliette Simard, 
dans le rôle de la fille de la Mar- 
quise, a été simplement exquise, 


mense ‘travail que font les $ 
Jésus-Marie parmi nous Nous en- 
lendions ce soir-là un francais pur, 


NOUS ENDREPRENONS TOUS . 

LES TRAVAUX DE CA- 

‘ MIONNAGE,  DRAY, 
ETC, 


FOIN PRESSE A VENDRE A 
DES PRIX RAISONNABLES, * 


: L'ECURIE ROUGE 
CHS. CARON, Prop. 
GRAVETBOURG ‘ SASK, 


n 
4“ 
3 


Cusicr Postal 65... : Tél. 37 
ment 
Ls 


Ua ss …. : , 
Bureau dans l'immeuble ‘TAzte- 


[UN 


. GEORGES HEBERT 
Avocat + - .- Notaire 


RAVELBOURG, SASK: : , 
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servante, dé- 


quenous nous aperçecvons de l'im- 
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Vous ne saviez pas reel, 
vous îles trop jeunet 

El pourtant, c'es! bien là 

vie el le vrai âmour, . 

RP, Van Trich. 

209 persdnnes ensevelies . 
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oeurs [uné diction parfaite el nous recôn- 


naissions que: la société du bon par- 
ler français du couvent faisait son 
OCUVEC, < 


nous nous, sômmes ‘ bien ‘ainusès 
pendant Les oûtractes, qui furent 
remplis par'Jetitents des -pelites, 
D'abord. le-Trio Picrrot fut adimi- 
‘able, Avec quel naturel. la petite 
Huel (Pierrot) vola et mangea jus 
bonbons, et après que Picrreite fui 
cut dit que les bonbons étaient. em- 
poisonnés elle a été artiste dans son 
rôle de petit malade, Cécil Bour- 
gvois (Piérrette) et Laurie Anse 
Gravel remplirent leur rôle à la por- 
ffection, _ | ° 
Un autre entr'aele fut aussi très. 
apprécié, ce fat:. “Croquemitaine, 


rôle bien rempli bar Melle Blanche- 


Lenire, accompagnée d'une _-demnti- 
douzaine. de diablotins, Ida :St- 
Germain ‘avait peur de. Croquemi- 


taine, mais. Madeléine Gravel, qui. 


n'y croyait pas, fut bien surprise de 
voir arriver. Crogquemitaine, La sur- 
rise et la gênc'étäient peintes sur 
a figure d'Ilda et de Madefcine 


lorsque leur compagne A. Lefebvre: 
"A Hit entendre un 'eoup de sifflet qui 
eut pour effet de faire venir le prin- 


ce charmant avec s6s pages. Loril- 
la Lambert faisait un magnifique 
Prince Charmant, 7. 

Le Prince fit un discours à Cro- 
quetuitaine, puié le fit attachér par 
Madeleine qui n'avait plus peur, 
sons l'effet delà baguctite magique 
du Prince-Charmiant, "©: 
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Si la pièce fut belle et bien jouée, 


représentant) if est mor£-pour ceux qu'il atmudit, 


la vraie 
temps, semble glisser et € 


La ville de Pérouse en‘danger 


On cmande de Rome que Ex pitto- | 


resque ville ‘de Pérouse est menaeév 
d'une catastrophe qui pourrait à- 
xoir de graves conséquences, 7 "4 
une colline ‘qui, depuis quelque 
l lon£. certai- 
nes parties"menacent de.s'écrouier, 


‘Lentéainant ainsi la destruction dun. 
- | certain nombre de faisons et de 

Un télégramme de Carisbad an/[monuments. Les autorilés étudient 
nonce qu'à Lemberg deux maisons [le moyen d’empécher ce qui serai 


nent ent ee AE 


CE u LR nv volpe var nirne , x . ñ D ne « ro 
Fous les-antres rôles secondaires !$e sont écroulées, ensevelissant près Lune véritable catastrophe, rt. 
ont été aussi bien remplis, C'est 1à ‘ ‘ - : 


‘Tous cespetits rôles ont élé ren- 
dus artistiquentent et ces-enfants 
méritent des félicitalïons sincères, 

* Nous offrons nos sincères-emer- 
ciements aux RR. SS, Jésus-Marie, 
non setlement pour cellé inagnifie 
que soirée, mais aussi pour Pins- 
tuction solide donnée à nos cn- 
fants. -Plus tard, ces jeunes filles 
deviendront des mères canadiennes- 
francaises snimant Îcur pays, leur 
religion, ‘icur #langue grâce an dé- 
vouemént sans borne de nos bon- 
nes soeurs: At 
oo on 
Go one 


Quand vousavez hesuin, 
de bois de construction 


. pôrtes vitrées, cadres, moulures, | 
Client, chaux, plâtre, lattes, 
: bärdéaux, poteaut de‘ clôture, 
| argile réfractaire, inites métal. | 
ques, bois franc pour plancher, 
planches. à lambris, charbon à 
forge, poil pour plâtre, toiture 
préparée, papier ‘bour.Xonëtruc- - 
: tions, bois où “chartonf. Brut 


.:  Téléphonéz au No. 2783; 
“notré"wémion vous apportera à 
. l'instant. ce ‘que: vous ‘déslrez, Le 
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: En effet, Ja vicille cité s'éfuge sur À 


ROBERT FORET, Gérant: 
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Un incorrigible 
A 4 

Un père découragé de la mauvaise BEGIN - GODDU 
conduite de son garçon ivrogne vou- ‘ . 
rande é-{ 
Il tenta de le traiter par la 
terreur, Ilempranta un corcueil 
d'un ami entrepreneur de pompes 
funébres Un soir que son fils en- 
tra ivre mort il le placa dans le cer- 
cucit ot nuit un gardien à ses côtés. 
La/oif éveilla le fils ivrogne qui'de- 
mancda au gardien, ot 

— Ou suis-je? Hi, 

Fues mort, dit Pautre! 

2 Mort! mais depuis quand? 

— Depuis trois où quatre jours, cu 
fut fa réponse. 

— Et toi, es-tu mort 
vrogne? . 

— Oui, î 


Garage et atelier de Machine 
SERVICE NUIT ET Joue 
Tout Ouvrage garant; 
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aussi, dit l'i- 


e suis mort depuis onze |É : L 
ans répondit te gardien. [a $ Î F & à 
— Alors, tu dois contiaitre ça par [h û VIN Cie, 
ici, dismoi done où je pourræis|l ” ee 
rendre uu Coup? 7, | ones 
Son père; désespéré, a renoncé à | 
le corriger, ‘ . 
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Aseurances de , toute norte 
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‘prix et - distances variés, … 
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Dr J. O. Lupien 
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NOTAIRE PUBLIC , ASSURANCES 
} . nt . 
NOTRE SPÉCIALITÉ: 
J'oumnitures funéraires, Pierres tumnlaires, Séparateurs Advance. 
Rumely. Séparateurs Cause, Automobiles Chovrolet, Machines Saryer- 
Massey, Ecrémeuses de Laval, Motcurs Æairbanks-Morse, Huiica êt 
graisses fmporial, Anstaititions étcetriques Delco et Farbanke, Ma- 
chines à laver Mayvtag® Instruments aratofres Massey-Haris. Séparr- 
tours Stanley Joxies, Machines à coudre Singer, Oribles Superior el 
Crufhan, Pnous Dunlop, Courroies, Pièces “de rechange pour 1oute 
masque de charruc. ° ’ 
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| LES PRIX POUR LA SAISON 1922 SONT | 
14 1-2c ia livre pour lx 
15 1-2c 66 : y 6 600 


£a ficelle PLYMOUTH est 1 


satisfiction j , ‘ 
__ Nous'savons que beaucoup d’eñ 
cclle que la-PLYMOUTH, et comme nous sommes les seuls agents, 
Ponteix, c'est à nous qu'il faut donnér votre commande pour vous € 
assurer. ka livraison en temps voulu, : Ft | 


Ce: 


, 
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Nous aurons un char de ficelle PLYMOUTH la dernière semaifé 


de juin pour ceux qui ont du sei. gle d'automne à couper. 
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Arthur Marcotte, BA, |4 
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En à : . Ju 
Les Centres Franco-Canadiens 
; SERVICE sPECIAS pu | PATIO DE LOUE 


«passer une agréable aprés-midi à 
toutes ies personnés présentes. Les 
receltes brutes du pique-nique se 
montiérent à $225.)0, Ce montant 
dépassa Îles espérances du comité 
d'organisation, si gn tient compte 
de lt rareté de l'afgent qui se fait 
sentir actuellement, “Quelques jours 
plus'tard, notre curé, M, l’abbé Car- 
pentier, s'empressa de féliciter.ses 
paroissiens de leur générosité en- 


ee ee 

TT ARBORFIELD, Sask. 
. 
raier avait lieu sur. 

manche dernier aa ! 
D de l'église le pique-nique. 
LE ee conne devant avoir ieu 
annonet uvres paroissiales. 
presque tou- 
ssistaient 
de 


mercia sinvérement ‘d'avoir si bien 
répondu à l'appel qu'il avait fait en 
in des jeux, dans. f’a- faveur du pique-nique le’ dimanche 


! Le LorTA x VEU 
meclé le | esta au” soubasse- | précédent. . 
i ya M'EST € È . © 
cantidl O vusements ayant élé| — Mme:Veuve J, B. Caouette ct 
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grganisés Pur Je coinmilé pour 


FAIBLE ET SOUFFRANTE 

Mme Mailloux trouve le bon remède et 

se guérit avec les Pilules Rouges pour 
les Femmes Pâles et Faibles 


. [ment, j'ai compris que j'avais 

: [là le bon remède. En quel- 

{ques mois, les forcés me sont 
revenues et la santé aussi. 
Mme Louis Mailloux, 4, Front, 
Cohæs, NY.‘ 


"T. Les Pilules Rouges pour 
Ÿ [les Femmes Pâles et Faibles 
sont le véritable spécifique 
des maladies de la femme et 
toutes les femmes devraient 
les prendre tant sont grandes 
/ [leurs vertus curatives. Elles 
soulagent rapidement toutes : 
les souffrances qui affligent la 
femme durant le cours de sa 
vie. L 7 


Nos ntédecins donnent des 
consultations tous les jours, 
dimanche excepté, de 9 heu- 
res du matin à 8 heures du: 
soir. Vous pouvez ou leur 
écrire ou venir les voir si vous’ 
désirez des conseils. Leurs 
consultations sont ‘gratuites. 


J'étais très faible et souf- 
frais fréquemment de maux 
detête. J'étais nerveuse au 
point de: ne pouvoir dormir 
quand j'avais eu à subir quel- 
ques tracas ou qu'un évEne- 
ment imprévu m arrivait. Je 
me sentais toujours lasse, 
abattue et mes occupations 
ordinaires étaient. au-dessus 
de mes forces; aussi je ne 
pouvais plus ÿ voir. . Enfin, 
entendant dire beaucoub de 
bien des Pilules Rouges, j'ai 
résolu d'en faire, moi aussi, 
l'essai, Tout de suite, dès le 
commencement du traite- 


Les Pilules Roüges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Noûs 
les envoyons aussi par la poste/au Ca: 
nada et aux Etats-Unis, sur réception du 
prix, 50 sous la boîte, . 


Adresse.2 COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue . 
St-Denis, Montréal. | 
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RER ES Sr EU 
RECLVEZ-VOUS LES FLUS HAUTS PRIX POUR 


Vos OEUFS ET VOTRE CREME ? 


Expédiez-nous vos oeufs et votre crême et vous serez 
satisfaits sous ce rapport. ; 


Pesées exactes, grades :et épreuves garantis. 
The SASKATGHEWAN CD-OPERATINE 
Greameries, Limited 


,  .. CREMERIES A: 


DE n 1, À 
Birch Hills, Cudworth, Canora Fiske, Ilenribourg, Ivermay, Hi 


Kelliher, Kerrobert, Lagenburg, Lanigan, Liavdminster, Meïtort, 
Melsille, Moosoumin, North Battleford, Oxbow, Preeceville, 
Regina, Radville, Saskatoon, Sh cllbrook, Tantallon, ‘Tisdale, 


“Units, Wawota, Wadena, Wevburn and; Yorkion. | 
. \ À : 


Pourquoi risquer de faire ‘détériorer vos habits par 
des ncttoyeurs et presseurs inexpérimentés? | 
Nous ne netloyons pas seulement vos habite, mais 
nous les réparons et nous les pressons selon.la bonne 


manière, À À mn. 


Di vous voulez faire teindre vos. habits, venez nous 
voir, vous serez plus que satisfaits. 7 | 


SERVICE DE LIVRAISON 
Fred Andrews 


‘Tailleur Le ie 
133 20ème rue Quest. . … Phone 2955 
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a es me ee, En, JTE 
ne ta ne nat D ne se 


‘souvenir de'celte belle journée si 


[nes 


de bonnes institutrices bilingues ai 


Mpluie pour aksurer une bonne récol- 


, 


nscoul amusement que nous avons cet 


let joueront le mêmé nombre de par- 


2 D es mate Eneuge Le me ne à 


Bedford, Mass,, sont actuellement en 
promenade pour une couple de mois 
chez M. Emile Caouclte et Mme 
peuve Alfred Gaouette, de notre dis- 
rict, \ 

— Plusieurs averses visitent en- 
core notre district et l'apparence 
des récoltes continue d'être favora- 
ble, Quelques champs de blé ont 
commencé à épier, et si rien ne sur- 
vient d’ici à la coupe du grain, on 
peut prévoir une bonne récolte pour 
ce coin-ci de la province. , 

50: 


LL . 
Elle s’est vraiment trop vite é- 


vers les oeuvres de l’église et les re. coulée, notre belle journée natio- |" 


nale du 24, passée en famille avec 
nosæmis de St-Hippolyte, Comme 
d'ordinaire il y eut grand’messe et 
joli sermon le matin, et tous prirent 
le-goûter sur le vert gazon. Inutile 
de dire que la plus franche gaieté 
régna toute la journée et que tous 
les Canadiens français des alentours 
ainsi que plusieurs de nos ccmpt- 
triotes, avaient tenu à venir à ce 
rendez-vous. I y eut divers amuse- 
ments, mais les courses furent les 
plus intéressantes. Le premier 
prix des trottours fut remporté par 
M. J. Hole, de Mcota, ét le deuxiè- 
me par M. C. Turenne; le premier 
prix des coureurs par M.,S, Nadon, 
Nous uous sommes si bien anusés 
uc nous avions à peifñe eù le temps 
e dire un amical bonjour à tous, 
qu'il nous fallait songer à regagner 
nos demeures, emportant un, doux 


bien célébrée, Merci aux organisa: 
teurs el organisatrices, : 

— Vendredi dernier, les jeunes 
filles du Basket-Ball.Club se réu- 
nirent {toutes chez Mme E, Fair- 
weather pour faire leurs adieux à 
leur trésorière, Melle B. Arsenault;, 
qui nous quittait le lendemain pour 
Marcelin. De là elle doit se rendre 
à Prince-Albert pour corriger les 
examens du département d’éduca- 
tion, Melle Arsenault nous a dit 
qu’elle gardera un bon souvenir de 
son, séjour parmi nous, car elle lais- 
se ik de nombreux. et sincères amis 
qui Mui souhaitent tout le succès 
qu'elle mérite, | 

Nous avons aussi le regret d'an- 
noncer le départ définitif des bon- 
rcligieuses de 4 St-Hippolyte, 
ainsi que cehri de Melles Gosselin 
et Massé, C'est vraiment regretta- 
ble pour nous de voir partir tant 


moment où elles sont’'si difficiles à 
remplacer. 

—…. MM, J. Couillard, W, Pelletier, 
E. Pelletier ct P. McCaffrey sont re- 
venus enchantés de leur'vovage en 
auto de St-Paul des Métis, Alta, où. 
ils disent avoir retrouvé une vraie 
province de Québec. Cela fait du 
bien disent-ils, de se sentir chez. 
nous comme à St-Paul, ce qui est 
vraiment à lPhonneur de nos Cana- 
diens de là-bas, Quoiqu'ils soicñt 
bien contents de leur voyagé, ils 
préfèrent la calturé au terrain dans 
les alenlouïs de Vawñ. plutôt qu'à 
StPaul * ’ 
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: HOWELL, Sask. 


‘Dimanche soir, une grande foule 
se rendait à la salle paroissiale pour 
assister à une charmante séance 
dramatique donnée par les enfants 
de l'école publique aù profit du 
couvent. La soirée a été des plus 
agréables, Du plus petit au plus 
gränd, la tâche de chacun'a été exé- 
cutée à merveille, C’esi pourquoi 
nous leur offrons nos plus sincères 
félicitations ainsi qu'à nos bonnes 
religieuses qui se sont donné tant 
de peine pour organiser cette. soi- 
rée, La, somme des recettes a été 
de 546.00.  . 
.-— La récolte ici commence à 
souffrir de Ia sécheresse. Nôus a- 
vous bien de Lemps en temps dè pe- 
tits orages, mais pas assez pour pé- 
nétrer la terre et faire du bien, Es- 
pérons que sous peu nous aurons 
un deux ou trois jours de bonne 


te qui a si bien commencé, 
Nos gens s'intéressent bien au 


èté, le tennis. - Un grand nombre 
viennent tous les soirs pour prendre 
part au jeu. Nous avons com- 
mencé ‘cette semaine à organiser 
des tournois pour encourager Îles 
joueurs et mettre un peu d’entrain 
dans la partie. “Nous aurons de ces 
lournois trois fois par semaine, le 


{dimanche compris, et tous les mem- 


bres du club,,qui sont au nombre 
de 28 maintenant, y prendront part 


lies. A la fin de la saison, deux prix 
seronb distribuËs à ceux qui auront 
gagné le plus de parties, É 


t 
Nous, attendons toujours une ‘vi- 
site de nos ‘amis de Vonda et d’A- 
berdeen ou une invitation. Nôus se- 
vons prompits. à y répondre, : 
.— Beaucoup de nos gens ont pris 
part à la célébration de la St-Jean- 
Baptiste au lac’ McAvoÿ le.3 juil- 
let, célébration organisée par le éer- 
cle de l'A. -C F.-C, de Vonda. Tous 
en'sont revenus très enchantés, di- 
sant que la tête à été des plus inté- 
ressante et des mieux réussie, 


O0 


_-VISCOUNT, Sask. 


Baptèmes — 10 M. et Miüe Tom 
Fallon, une fille: Esther. Parrain 
st marraine, E: Cannon et M; Web- 


er : 

20 M. et Mme Adrien Paquette, 
une ‘fille, Marie-Thérèse. Parrain 
et marraine, M. et Mme E, Dumon- 


tier. o " 
iÿo M. et Mme T. C. Udell, un gat- 
con, Cyrus-Clarck, Parrain et mar- 
raine, M: ct Mme Young. 
4o M. et Mme J. Poncelet, un gar- 
con, Bernard-Léo. Parrain et mar- 
raine, Léo et Aurélie Pôncelet, - 


a 


plus puissant qu'un homme 


‘sont données, soit ‘par lettre, 


les hommes qui désirent nous 


MÉDICALE MORO, 274, 


têtes de Vonda le 3 juillet. . 


roues de la voiluretie n 


g nt À eat da ®, | 0 filent pas 

Le imol de reins le tenait lun lien solide? : 

d h Lun nee d . — Beaucoup de touristes sont_ve- 
ES AeUXCS COS QOTIMIE [nus s'établir sur le Lac Ladder, 


e 1: 
la nuit lé 


Les PILULES MORO 

pour les Hommes, font 

cesser tout mal et ramè- 
nent ses forces 


ge si délicieuse pour y passer l'é- 


_ 
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SAINT-DENIS, Sask. 


.La Saint-Jean-Baptiste n élé fè- 
tée à Saint-Denis le dimanche qui 
suivit la fête du glorieux patron du 
Canada français, Le matin, à la 
grahd’messe, sermon de circonstan- 
ce de notre curé, El nous donnait 
à imiter l’exemple de notre patron 
qui, durant toute sa vie, n'a Jamais 
manqué de fidélité aux -enscigne- 
ments du Maitre, pour lequel il à 
donné sa vie, Si nous voulons être 
de vrais patriotes, soyons des chré- 
tiens, des hommes de foi comme nos 
ancêlres, et surtout comme notre 
Saint patron, Dans l'après-midi, 
jeu de baseball auquel ‘prenaient 
part les équipes de Vonda et de St- 
Denis. Nous ne garderons pas trop 
rancune à nas anus de Vonda pour 
nous avoir battus, mais nons som- 
mes à nous exercer pour leur rendre 
au plus tôt leur politesse. Le soir, 
séance musicale et dramatique dans 
le soubassement denotre église, Di- 
verses comédies, “À chacun sa tà- 
che,” “L'Auberge No, 3,” etc. ont 
déridé l'auditoire très nombreux 
venu à la soirée, UA éordial merci 
aux dévoués artistes de Marcelin, 
Mme Dorais, M. Etienne Phalenpin, 
pour s'être dérangés de si loin ct 
avoir fait on auto, par de mauvais 
chemins, un très long parcours pour 
uous donner de l'excellente musi- 
que. \ 
. — M. Raymond Denis, qui ne:sait 
jamais refuser quand on lui de- 
maude uhc faveur, arrivant à Von- 
da d’un voyage.de 3 à 400 milles 
dans le Nord, a"bien voulu accepte 
l'iuvitaion qui l’attendait à-son re- 
{our et est venu nous donner une 
magnilique conférence sur nos de- 
voirs patriotiques, . 

J'espère que les bons avis de M. 
Denis seront entendus, Soyons des 
gens praliques, des gens qui ne rou- 
gissent pas de demander ce qui est 
à nous. Parlons note langue, écri- 
vons-la dans nos affaires courantes; 
dans nos villages n’ayons pas honte 
de nous “afficher” pour -ce que nous 
sommes. Que de “trahisons” chez 
les nôtres! Nous sommes si polis, 
si‘polis, que pour ne pas offusquer 
nos amis “anglo-saxons,” nous som- 
mes bien souvent des “lâcheurs" 
qui, pour ne pas déplaire parfois 'à 
quelques fanatiques, sommes trop 


J'étais atteint des reins de- 
puis longtemps, jé souffrais 
beaucoup, cependant je tra- 
‘vaillais toujours, et lorsque 
j'arrivais chez moi le soir j'é- 
tais exténué non pas fant à 
cause du travail que javais fait 
qu'à cause des douleurs que 
j'avais dû supporter, La nuit 
me reposait peu car j'étais des 
heures sans dormir. Il me 
fallait donc Île matin recom- 
mencer une autre journée 
sans de meilleures disposi- 
tions que là veille. Après 
avoir employé une foule de 
remèdes sans qué mon état. 
fut changé, j'ai pris des Pilu- 
les Moro qui ont d'abord aug- 


menté mes forces puis fait | souvent prêts ne pas nous servir 
éesser tout mon mal. Après de nos droits Nos droits se per- 


dent parce que, bien souvent, nous 
ne savons pas on faire usage, Les 
Anglo-saxons, sur ce sujet, sont bien 
plus patriotes, et bien plus tenaces 
que nous, suivons leurs exemples, et 
sachons réclamer ce qui est à nous. 

— Le 3 juillet, ane grande partie 
du nos gens ont pris part aux fêtes 
qui ont cu lien à Vonda, à l'occasion 
de la StJean-Baptiste, ét de la vi- 
site du Trio Larrieu, Nos gens n'ont 
pas ménagé leurs applaudissements 
aux artistes. Réellement lon ne 
s'attendait pas à quelque chose de 
si bien'-— et j'engage ceux qui li- 
ront ces lignes à ne pas manquer 
d'entendre les artistes français s'ils 
ne l'ont fait déjà, est lrès rare, 
dans voire Ouest, d'entendre de si 
belles choses, si finemènt et artis- 
tiquement dites. Qu'on se le disc! 

—— Mardi dernier, M, Maurice Bus- 
sière, de Vonda, conduisait à l’au- 
tel Melle Yvonne Moyen, fille aînée 
de nos bons pafGissiens, M. ‘et Mme 
Adélard Moven, 

—… Mercredi, M, Delphis Lepage 
unissait son sort à celui de Melle A. 
Bélanger, institutrice à, Montréal. 

A tous les époux, n0s meilleurs 
VOCUX, ; TT 

— M. Vandermoore père et Mellé 
Stella Phaneuf sont partis pour l’hô- 
pital tout dernièrement, Leur état 
de santé s'améliore, 

— La grêle à fait des dommages 
aux récoltes.de cinq à six de nos 
familles résidant au nord-oucst de 
la paroisse,  Ù 
 — Nos gens soupirent après la 
pluie qui se fait attendre. Les ré- 
coltes sont belles jusqu'ici, mais la 
pluie est nécessaire, | i 


un traitement d'à’ peu près 
trois mois je me portais très 
bien. M. Joseph Provencher, 
47, Oxford, Lawrence, Mass. 


‘Les Pilulés Moro pour les 
Hommes sont le remède le 


puisse employer. ‘Elles gué- 
rissent les maladies de l'esto- 
mac, préviennent les rhuma- 
tismes, les névralgies, les ma- 
ladies du foie, etc. ‘elles puri- 
fient et enrichissent le sang 
et sont pour tous une source 
de forces nerveusés. 


Des consultations gratuites 


soit personnellement à tous 


consulter. 

Les Pilules Moro sont en vente cher 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par În poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boîte. . ” 


| Adresse: COMPAGNIE 


rue St-Denis, Montréal. 


ls ont 


fraterniser durant toute une jour- 
née, près du lac McAvoy, avec leurs 
bons voisins de St-Denis, Vonda ct 
Howell Ce fut une journée mémo- 
rable, Le “Concert Larrieu” -— au- 
quel ur trop grand nombre, malhetu- 


——:0! un 
eu'le très grand plaisir de pouvoir A l’école 


, 


L’instituteur --- Si votre père ap- 
prenait votre conduite à l'école, cce- 
la ferait blanchir ses cheveux, 

L'élève — Oh, non! car papa est 


rensement, furent empêchés d'a 
ter —comptera Ê 
beaux souvenirs de notre vie natio- 
nale, Nous espérons qu’il marque- 
ra aussi, pour les Canadicns-fran- 
çais de Viscount, le p 


ssis- [complètement chauve. 


parmi Les plus 


oint de départ 
dun “renouveau” patriotique. 
Fégard du ‘“£rio Larrieu” nous ne 
pouvons assez exprimer notre admi-. 
ration et notre enthousiasme: ‘À n0S 
amis de Vonda nous dirons: Merci 
de tout coeur pour votre bon accutil 
et pour la fête magnifique que vous 
nous avez préparée! 


pmemgemense 5 () à g 


«BIG RIVER ,Sack. 


N'oubliez pas! et surtout venez rotour, 


voir riotre fête athlétique du 21 cou- 
pant. Big River est à bon droit re- 
nommé pour ses sports, Donc jeux 
et courses de toutes sortes, de pieds, 
de chevaux, de çannts, de barques, 
auto, .ete. Courses à la nage, etc. 
Luttes de flotteurs sur bille, enfin 
toutes sortes de choses imprévues 
qu'on ne voit qu'ici, 


Victorin 


‘ Les convois du On. 
nadiou National pas- 
sent à toutes les al- 


Nous faisons tout pour l'honneur. titudes dans les 
| ss Notre missionnaire le R.P, La- Montagnes Rocheu- 
jeunesse, absent depuis quelques sem | 


es 


jours pour sa relraite à Edmonton, ||} 
nous arrive renouvelé. dit-on. spi- {ff 
ritdellement, A son passage à 


CANADIEN NATIONAL 


A travers les Montagnes 
Rocheuses. 
rontes aur terre et sur 
mer pour l'aller et le 


que voyage de 750 mil- 
les sur mer entre Prin- 
ce Rupert, Vancouver, 


En voyage à la Côte, passez quelques jours à 


OUVERT DU 15 JUIN AU 15 SEPTEMBRE 
Toat le confort moderne, eto, 


CC gets MU LE Cabot 


a : ; nA nn 
d'est expérimenter es ”"quaitt 
rapoutiques. Hi faut le couper 


e 


jar Je céler 
par Le COlCri 


Jusqu'ici, on avait attribué au cé- 
leri des propriétés légèrement irri- 
tantes, mais on ignorait que. cette 
plante. potagère constituàt un médi- 
cament efficace. contre le rhumatis- 
me et Ja goutte. , | 

C'est, parait-il, la vérité, s’il faut 
en croire la communication faite ait 
New-York Times ct que nous lui em- 
prunions. 


MU 


des tranches de pain et le man 
si l’on veut avec des pommes de 
re. ‘Toute affection rhumatisn 


clle cstla déclaration d'un 


Pèlerinage diocésain de 
N. D. de Lourdes 


SAINT-LAURENT 


manche 16 Juillet 1922 


D'après un indult spécial accordé en 1920, uñe in- 
dulgence plénière est accordée à tout fidèle qui recevra 


la Sainte Communion ce jour-là à la Grotte. 
| 


Tous les prêtres du diocèse sont autorisés. et mé- 
me invités à recommander à leurs fidèles-de faire partie 
du pèlerinage et d'y apporter beaucoup de dévotion et 
de recueillement. rot 


, ” H. Delmas, ptre., O.MI, 


mn 
en! 


invreeaux, les faige bouillir jusqu'à 
qu'il soit dévenu mou, vi boire 
alors l'eau dans laquelle il a bouil- 
| à 


li. 

HE faut prendre, en outre, du lait, 
avec un peude faritie et'de la.noix 
muscude, imettré Le tout dans une 
casserole avec lo céleri boulli et 


ger, 
Ler- 
ATTE 


disparaitra par l'usage de ce mets.” 


mé- 


decin anglais qui a renouvelé plu- 
siours fois l'expérience, et toujours 
avec d'excellents résultats, . 


FO {& og" |  * ‘Directeur, 
“ & 
Ti 3 î !  … Duck Lake, Sask. 
ñ ; Vous, 
_— = : 0e mr 


‘ G , . 
ART magnifiquement réalisé, subjuguora ot enthoustasmera 
la pensée plus que no lo pourrait toute autre choso/! . Sn pulance 
‘est réelle ct lorsqu'il s'appilque À des travaux ecclésinsiiques, U 
devient une grande puissance pour le blen, 


L'on peut l'obtenir dans les produits aulvants do non studios. 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, OHKAIRUHS, en Marbre, Song- 


Hola, Rigalico, | 


STATUES on Marbre, Orbrouze, Pierre, Rigalico, 

STATIONS do CHEMIN do CROIX (Groupes et Kellef). Î 
VERRIENES cu verre antique ou opalln, 

ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato, ” 

FONTS BAITISMAUX, en Marhre et Rigalico. 

ORECHES do NOR, 

Catalogues, photographies on dessins soul dur demande, 


© COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


Institut Pontifical &@ Art Chrétien. 
966 Rue St-Denis Montréal, P.Q. 


CHICAGO — NOW YORK — PIETRASANTA, ITALIE, 


Nous gardons le pied 


Lneemntenmanne.nisdotisene-civentl arnimannentrenan-=finiirs 
RENE RENOM) ane à NAN 


protégoons 
Les 


Non  geulément nous 
le pied de votre cheval contre 
chemins glissants, mais grâce à notrn 
procédé, de fervage, mous 6élolnons - 
Loute possiblité de maladie du sabot. 
Nos prix na sont pas plus élevés 


qu'ailleurs, ras songez à l'économie 
qui on résulte pour vous, Tout ce 
que nous vous domandons, c’est d’es- 
sayer. 


Erdman & Sons 


1lème Rue Eot 


RE PR MA MR EE ON SEAT 


ett. 


dt 


Choix do routes lon- 
gennt les Grands Lacs, 
Visitez Toronto, le beau 
vieux Québec. Descên. 
dez le St. Laurent, visit. 
tez les’ Milles Iles et lea 
Chutes Niagara. 


Choîx de 


Un mngnifi- 


et Seattle, 


4 


-.. Dans votre voyage 
À l'Est passez quel. 
ques jours à “MENA. 
AT INN’”--115 mil- 
les à est de Winni- 
pog: 


“JASPER PARK LODGE” 


LAC BEAUVERT, JASPER, ALTA. 


On y jouit du panorama 
des plus hautes montagnes. 


Duck Lake, il a assisté au concer 
Larrieu et en est très énchanté. 

‘._— Venez. 
tureuses du Nord en 
sant'à 
et aux bords de nos lacs-énchan 


-5o M, et Mme J. Webber, un gar- 
con, Léonard-Jean, Parrain et mar- 
rainc, M. ‘et Mme J. Poncclet. Ù 

Visiteurs — M. le curé a eu; l'au- 
tre semaine, la visite de M. l’abbé 
Mollier, curé, de St-Denis. Furen 
également de passage ” ici: Melle 
Elise” Voisin, de. St-Denis, M. Mo- 
rin, de Saskatoon; M. Charles Cla- 
velle, de Whitewood.: 

Voyage à: Vonda — Une trentaine 
de paroissiens de Viscount sont al- 
lés, avec.leur ctiré, prendrè part aux 


bon! Notre ami 


sexe comme 


do 


CE 
ut 
… ss 3 


111 Ne tardez pas. Des vacances vous feront du 


bien sinsi | WM' STAPLETON, | 


voir nos récoltes plan- !f} 
voûs rafraichis- | I] 
l'ombre de nos-beaux,arbres |ÿ}. 


ärait que l'automobile a du }1} 
Are am M. Bouchard, cé- 
libataire enragé, réfractaire au beau 
Se la pierre. au feu, se 
laisse gagner petit à petit en faisant 
des’tours: qui sait Si les, jauatre 


qu'à votre famille. Obtenez tous renseignements et in 

formations de n'importe lequel de nos agents. Réservez 

votre billet maintenant. Demandez notre livret d'infor- | +. . 
ilest gratis, ' Saskatoon, Sask. 


AT 


Agog local 


Service den Possagers 


FL 


EEE EEE EEE SENS EANNENREPS 


|. mations pour touristes, 


RSERREEENENEÉANE STATE 


SMISHETION Canadien National COM 


T4 . . 
1 n “ the. 


st œ 17 “ 


ot 
: DE * 


PPT en ds n 
FR IL: ent 


PAC, FC. 


Ci 


4 
Een À 
, CRE Ë 


€. FC. 


Au début de a soirée Larriou, à 
Prince Aiburt, vendredi, M, Donn- 
her, Prémont, chol 
se VA CR, €, s'ést adressé à SG. 
Mur “Pru hemime dans les termes 
suivants: . 


Mansei igneur, . 

Les premiéres paroles pronon- 
edas ici ce soir seront pour reinér 
cier Voire Grandeur d'avoir bien 
voi sceceplier La présidence de cet- 
soirée et pour lui présenter les 
humages de l'Association Gathol 
LS Franeo-Cnaudicnng de Ja Sus- 
katonewan, 

Si puus avons regreilé les cir- 

canstanees qui AC NOUS ON pas per- 
tirs 4 oceuniplir plus tot ce devoir 
de piôts fiiute,.clest du moins une 

HNNHITE compensation pour nous 
de Poerephie auiourd'hui, à loc- 
casio d'un événement artistique 
“eue portée considérable quih ras- 
comBhiici an graud nombre ‘des 
à Panee- fun “be ns du Prine c-Albert 

des environs, | 
Les Deies cérémonies de diman- 
ce tferiqer à la cathédrale ont tra 
“uit sioque nonent la douce satislac- 
Hoa que procure à votre penple 1e 
mor où ntilieu de lui de son pre- 
pasicur. Nous soitnies {ous au 
ronfie tie fa juie de vous revoit 4e 
ve ne Santé complétement rest 
rue, plein dé vigueur DOur assumer 
les lourds devoirs de votré charoe, 
Ft, priinque nous Romuies ici en Ta 
mille, entre cuthotiques de langue 
luna, pormuliezinui de vous as- 
MIE, Monseigneur, que celte por- 

di de vaire ÉPOUPent VOUS il voué 
dia le prontiicr jour un respect el un 
ditseaument que Pépronve pénible 
ie vous uvez fraverséc n'a fail 
eepafformidr of sur lesquels vous 
fender Jes plus solides es- 


4e 


CAR 


nt ip 


ROvVCé 
pairs, 
“otre Assophilion Catholique, au 
Ron du sui j'ai lherueur de par- 
rer soir, this années qd uxisten- 
Dis années dans notre jeune 
rech complie C'est dont une 
station qui a déjà une histoire 
Para certaine SOMME de travail à 
mot eréfil  E ne n'appartient pas 
De Ep poler ici comment elle a rem- 
set re, dans quelle mesure elle 
a scrvi les tiféréts dé ses compatrio- 
lee, ages bénéfices notre popula- 
ion u retirés dë ses efforts, Nan or- 
RRTIE AIDE ssi sans doute loin d’être 
pause, RE te on peut dire que toul 


ts 
NE 


é. qui s'est aceampit dans la pro- 
ee At ps int de vue national, 
est 4 ete que nous Je devons, Elle 


se 2 vtiercoe de réaliser qprarmi 1es 
ct evil ‘ns Éraneuis cet idéal du- 
sign ct d'harmonie qui est le vôtre 
Manaeigneur, et dont VOUS avez VOU- 
ir faire \oire devisys ET sinl haun. 
“Ete u cié Fânte de tous les mouve- 
ments iaucés depuis dix ans en fa- 
ser de La eause franvo-catholique: 


EC a divisé La Fuite ans toutes les 
batailles rio fallu Hivrer pour fai- 
re e pt e de justes revendiralions 
“6 


rotés ser des libertés menacées. 

; su Cite a fait jusun'iei. elle est 

it ee à le faire encore avec plus 
eur si possible el avec des 
restos ae fion nu puissinits. 

Los onembres de PA, . FO, ne 
sit ni vies, évolution nuires ni des 
sientstes le sont les sens pi tisi- 

: re “pee fuenux des jais, \'hon- 


P re LE 
oies pères çémcres dde famille qui 
DE al Le neue de transmeltre à leurs 
ut Le double héritage sacré de 
fa huioue ef de la loi et qui voulant 
cle Le moyens pratiques dar 
ee à selle lit Quant à ses chofs, 
ont qius autre nmbition que 
du Bien et des intéréts de içurs 
; nt ‘s  ÉRuTs Pattitude séné- 
vale oise préconisont aussi bien 
ua dans Les éanarches parliculié- 
"1 “ Érepren dre, ils sont toujours 
ras de nt placer sous la direc- 
on de loir arehovôque et de leur 
évpaue et de profiter Jargement de 
Durs anÛCS CONSCIISs, 

É'est vous dire. Monsciencir, 
siren vons offrant ses FOSDECÉUCUX 
IHasox OÙ ses vVoeux'trés sincères 
ns long et fructueux épiscopal. 
nuire Association PECONNATÉ 6 vous 
r hot tuturef use mel À votre 
rficre disposition paur toutes les 
cteues pieces nixir de lui con- 
paur Lotfès-les oeuvres tx ! 
quelles if vous pluira de Passouier. 

E $ ca 
porequr il Sent Je vé pour prendre 
porohe 4 fi fin du concert, Myr 
! el hogine à d'abord remerrié PA. 

, de son témioignaue de lov- 
Ê el de rvouement, [ Pa aSSU- 
spetie trou erait foujours dns 
fee de PrinccAlbert ot Saskac 

not dévoué de Ja cause 
cree font Canadien franénis, Je 
Lips de plus grand désir, a-1-il 
ii cure de déjondre ccite cause 

nos né ves ont tant 


re 


ue 


NE LE 


So 


fai, 


la 


Fos 
Pis 


DNS 


pue LES anolle 

art dans fe passé ot pour la- 
SOCCER soinmuos prets à soul. 
ones  Elevé à l'école. 
cevhr, je suis de ceux 
sv tenir dohout, et. s'il 


at 
P'oitettee, ie le versorai volontiers, 
dr jui oies de Sa Grandeur ont 

cheteurensement pp udies et 
cles te manquevont pus d'avoir un 


n 
[RE 


ere voteniissement à <wavers le 
HR nou = - 
eee 16) © 
mi nm is aire .qu ‘une Chose : à là 
fers, cota vost {rés huportant: Phouñ. 


ce vériiablement distingué, c'est ce- 
Di ui pjout consacrer toute son 'at- 
lestion sur une chose el oublier le 
sites la concentration, : c'est- ‘la 


sr ande-lorce de l'espr it humain, ms 


EL abouley . : ot 


Û 


On un int: Das : Je. “Soleil parce 
a oi se, bandé: Les, Veux. Ù 


€ est ai on a des’ joies vérita- 
bles, qu'on péut le eux, se, :, passer 
de plaisir Le 


+ e 


Le bénihèur ost. dans l'amour des 


biens i visibles. 
Père e SM 


du Scecr êt arint 


iparticulièrement docile et 


PA Ver non sang pour la cause Jà son aclion, 


| | Canlate em Vhonnour de Sa Grandeur Monceigneur 3. M. 


Prud'homme D.D., Evêque de Prince-Albert et 


Saskatoon. 


Vois le soleil 


1, *. Plein 


De tes freres. 
Cest toi que j j 


Jeune Evêque,tsoix leur gardien, 
ulite de uloire 


Ce nouveau 


" Mürir les blés: viens à ma suite 

‘ ".. Dans cé champ des blondes moissons,.. 
"7. Parfois, tu boiras au calice . 
d'amertume et de douleur: 
La souffrance ct le sacrifice 
Sont aliment dun noble coeur! 


J'enfunt obéit à l'appel du Maître; 
Sur: Jâpre Calvaire, il suivit ses pas 
#Plus‘trd le Seigneur, au front de-son prêtre 
Attaclta honneur de l E piscopal.. 
. O bon pasteur, à la prièro 


€ 


; 


Au soir d'un beau Jour, sur la plaine immense 
Des paye de l'Ouest, aux blés ondulants, 
Un. tout jeune enfant, paré d'i innocence, ., \ 
-Entendit la voix de Jésus aimant: - . 
O téndre enfunt, viens, je Vinvite> 
de ses Tayons 


les Canadiens. 
ai choisi pour père! 


Remplit ton âmé de terreur; 


Lû-bus, dans lPazur.. 


Cette magnifique “antate en 
l'honneur de notre évèque bieu-ai- 
mé est due à l'inspiration ef au 
creur de M l'abbé Hermas Desma- |! 
rs, de la paroisse Saint- Joseph, à 
Stiem, Mass. IE fut à Montréal le 
compagnon d? études et lami de Mer 
Prud'homme. À Pocc 
ge de Sa Grandeur dans les riches 
paroisses franñco-américuines de Ta 
Nouvelle-Anglielerre — où il 


Le sa joie dans ses vers où le souff (a 

poétique rivalise avec la reconnais- 

sance d'un coeur qui n'a pas ou- 

blié, IH dédie son chant à Sa Gran- 

deur par l'envoi suivant: 

Monseigneur, acceptez Phommage 

Sinecre de imes humbles vers; 

De mon respect ils sont fe guge 

Pour FEvèque de Prince Albert. 

Les devuirs du saint ministère 

Maccordent bien peu de Joiirs, 

Peut-être j'aurais dû me faire: 

Mais pion coeur brülail du désir 

De rimer pour vous un poëme, 

Sur Pair d'une viville amitié 

Qui chanbait tout bas en moi-nième, 
En réponsé à volre bouté, 

Je suis peiné plus que personne, 

Pour m ‘äre trop mal exprimé: 


Le café est-il 
un aliment ? 


Le caféier, dont i existe plusieurs 

uipoces trés répandues: le coffeu «- 
rabica, le coffea aurifania, le cof- 
lea liberia, el qui est cultivé acluel- 
lement dans les régions tropicales 
ie toutes les par Lies “du monde, sem- 
ble originaire de l'Abvssinie, C'est 
un avbrisseau Houjours vert, de 4 à 
5 mètres de hauteur, qui donne des 
fruils rouges comparables aux ceri- 
ses c{ que € “ailleurs on appelle com- 
mundnent “evrises? Le fruit cont- 
porte lui-même deux loges, habitées 
chacune par ne gr uine verdälre de 
x forme d’une têve, avec une face 
bombée et l’autre, plane, creusée 
d'un petit sillon: c'est le grain de 
café qui, aprés  torréfi iction, ra 
prendre | aspecl que nous lui con- 
uaissons ct acquérir l'arome parti- 
culier qui naus le fail animer, 


Le café cantieni de Peau, des ma- 
Licres grasses, du sucre, de la cellu-| 
lose en grande proportion, des subs+ 
fances az01écs pour'une Lrès faible 
part, des cendres el enfin et surtout 
de la caféine dans une proportion 
moyenne de {46 pour 100. 

La caféine est la substance capi- 
te du calé, la substance agissante. 


qui lui donne ses proprièlés. Or, 
on connail relativement Dien les 
m'opriétés de la caféine, Sur Île 
coeur, d'abord, dont elle augmente 
admirablement l'énergie; sur Pap- 


pareil respiratoire, dont elle favo- 
rise le jeu en diminuant, par cxen- 
pile, pour ne Citer” qu'un fail\tres 
connu des sportifs”, l'essouffle- 
ment qu'engendre un exvrcice:vio- 
lent: sur le muscle lui-même, dont 
cite résularise et fortifie la contrac- 
tion: sur le système nerveux enfin, 
sensible 


Cette aclion tonifiante sur Le 
coeur, sur la fonction resp uoire, 
sur Ia fonction musculaire, sur. fe 
système nerveux, lt caféine "fa soute 
uniqüe naturellement au café, et 
Yon comprend bourquoi le café fa 
cilite laccomplissément non ‘seule. 
ment du travail ‘musculaire, mais 
du trav ail cévébrul, pourquoi ‘il “dé- 
fatigue,” pourquoi il met un homme |E 
nou enlr'ainé dans: les: conditions 
d'un Homnic entrainé, ‘et, chez’ ce 
dernier, ajoute son action à celle de’ 
l'entraînement; pourquoi,’ enfin, il 
donne des ailes à la pensét, fouctte! 
l'intelligence. et mérite” vraiment Je 
nom qu'on.lui a donné. de “boisson 
intellectuelle,” , : 

De là, on ‘a conchi. volontiers 
qu'une substance ‘capable ‘de pèr: 
mettre à un ‘homme d'accompli 

sans fatigue apparente 6t-sans sû | 
plénient de. ‘ration. alinéentaire un 
travail supéricur à celui: qué, toutes 
ch égales, d’ ailleurs;' il. pourrait 
parfaire sdus le sééaurs : de * cette’ 


5 


substance, était un: ‘aliment, “ 


Marche en. avant '4'la victoire: 
Tu suis les pas dé ton Sauveur! 
: TE" 
Daus les coeurs Jovcux, 
Tout un peuple chatte en nn saint transport. … 


Voit blanchir Lex blés, “chips des gerhes d’or. 
Pontife.saint. viens prendre place 
Près des Laché, des 


À doi longue vice el Lbouheur! 


asion du vovra- 


fut; itres d’or, cette 
l’objet. cle réceptions splendides, — véc précieusement à 
les relatians anciennes se sont re-irie, épise opale. 

nouées.. L'abbé Desmarais manifes- réception à Mont-Luurier, les collè-: 


Eu réalité, | la caféine, dé. fé, loin 


sourit l'esp ance: 


l Nouvelle-l'rance 


AngeVin ; ; 


Tn toi. l’orgueil de uotre race . | 
Bbrec les espoirs de demain... Lee 
| Nous aimons ta noble devise: ‘ L 
' La charité, Funion des coeurs. » 
Salut, à Prince de l'Eglise, 


Que Votré Gr andeur ie à pardonne, 
Paree que j'ai beaucoup aimé, 


* 
2 ————— 


en pu 


L 


Prine 


|bon el piree qu'il est bon. 


nr 


Seules les tablettes avec la 
“Croix Bayer” sont de 
r Acpirine — pas les autres 


Si: vous: ‘ne voyez pas la “Crofx 
Fayer” ‘ ‘gur Jes tablettes, réfusez-les 
—.e8 n'est pas de l'Aspirine. 

Fnaistez, pour avoir les Tablettes 
d' Aspiiine Bayer marquées’ de la :ga- 
ranti& “Croix Layer” — lAspirine 
prescrite: par los médecins pendant 
vs de dix-neuf ans et qui a faib ses 
proives “air. des millions _pour le ina! 
de tête, là névraloie, .rhume, Je 
rhumatisme, le ebego “ei toutes les 
douleurs en général 

Des” boîles en fer blane commodes 
dé 12 tablettes et, des paquets “Bayer” 
plus. gfos,Bont dans toutes les” phar- 
macies, 

Aspiririe est la marque de fabrique 


(enregistrée au Canada) de la manu-|, 


Jucture: Bayer de monvaceticacide ‘de 
Tsalieycaétde, 

Bien qu'il soit bien connu qu'Aspi- 
“est: .synon)Mme de manuacture 
Layer, ‘afin de prévenir 1e public con- 


vire-les imitations, les tablettes de 1n 


Compagnie ‘Baver, Litnitée, porteront. 
le eachet de leur Iuarque de’ commer 


ce, la “Croix Bayer”. Li 


En nseeromenesen ares 


relrouve jusque duns Ja descendan- 
ce caimmé fa tare alcoofique. ° 
Doïc, usons mais 1 *abusons.: pas 
du , calé... Ajmons-le quand il est 
. Deman: 
dons-lui'un peu de vigueur quand, 


iNOUS :$ONHNES. las et que notre esprit 
Isomimeille, mais ne devenons pas, es 


Cest au Séminaire de Monl- -Lau- {caves de: habitude. 


ricr, dans Îles 
cantate fut chantée pour | 
re fois, sur l'air “La, Bénédict 
d'Albert Larrieu, l'artiste que I 
ec-Albert a éu le plaisir de recevoi 
et d'applaudir, Richement reliée, 
en cuir dé Russie, imprimée en le 
“anale ser 
la ,Chancelle- 


giens ont offert à Sa Gräindeur. tn 
magnifique buste de Dollard, le hé- 
ros du Long-Sault. En un rappro- 
chement délice al, la jeunesse étudian- 
ie a salué PEvèque de Prince-Albert 


ù Ê ou veut Dollard qui, hi, 
Comme un nouve É f antteur de NI 


aussi, “jusqu au bout,” maintiendra 
haut et ferme le drapeau de la Foi, 
de la religion du Christ, celle de nos 
péres; et "eclui del aire si belle 
ct si gr ande — “que le Bon Dieu 

éa pour nous.” ., 

Au Cours de Ia brillante soirée 
Lavrieu à Prinec-Albert, vendredi 
dernier, M. Armand Duprat a chan- 
té cette cantate avec toute l'âme 
qu'il sait donner à lout ec .qu HE 
chante et le public Pa fort appré- 
cite, 


. _‘inannanerrrEntes 
En 


d'être un aliment d' épargne, est un Le 
C 

rendement db I machine humaine | 
qu'en aclivanit Ja consommation du 


n'accoit 


aliment d'usure, qui 


? combustible, ce qui « permis de di- 
re, irès justement, que la, caféine est 
à l'or ganisne ce qu une netile quan- 
tilé d'eau ou ce qu'un courant d'air 
est à un foyer en combustion. 

Les faits, d'aitleurs, le prouvent, 
Des animaux, ailleurs bieri nour- 
ris, mais soumis à l'influence de la 

euléine, maigrissent rapidement, 


rilure, sauf Peau à 
meurt en-trente et un jours, ne per- 
dant en moyenne, que 15 grammes 
par jour ct pàr kilogramme de son 
poids, tandis que l'autre qui reçoit 
en supplément, chaque jour, 100 
grammes d'infusion de € 
grannnes par jour et meurt en treize 


jours. 
ailleurs, chez nous, Fobserva- 
lion attentive, conduit aux mêmes 


conclusions, ct Pon adimet de plus 
en plus en médecine que l'abus du 
af produit une intoxication véri- 
table, et, que si de faibles doses fa- 
cilitent le travail musculaire et le 
L'avail cérébral, les Hautes doses et 
les doses acchmulées produisent un 
effet exactement inverse: 


Une forte dose de: café 
par une persohne:qui n'en à pas 
T'habilude est susceptible  d’occa-|. 
sionner des accidents aigus, une vé- 
ritable ivresse caféique bien compu- 
rable à l'ivresse alcoolique: br res- 
pirtion 4 /s'accélère, le coeur, bat 
plus vile, le pouls se précipite, puis 
sel ralentit beaucoup; la face est pà- 
, Je regard brillant; le front se 
couvre de sueurs; on ‘éprouve une 
de 


absorbée 


étran ge sensation 
thüracique; des nausées 
nent suivies parfois de 
ments et de diarrhée: nial-de tôle, 
vertiges, bourdonnement d'orcilles, 
agitation, tremblement, {ilubatiun, 
neue délire complètent Ja scène et 
Panalogié avec Pivresse alcoolique. 
Le malaise ne dure guère el neln 
Zaisse comme souvénir: qu'un: peu. 
de courbature, un peu de “mal aux 
cheveux,” 

Beaucoup plus fr équente est Vin- 
lé café, 


toxication chronique par 


n 


pose avec l'alcoolisme ‘chrônique * 


face pâle et amaigrie, aspeël' vieil-| 


lot, regard inquiet, mobile, cran- 
pes, douleurs névralgiques, troubles 
digestifs, palpitations, faux pas du 
caeur, angoisse précordiale,. essouf- 
fiément à la marche, à leffort, bouf- 
fées. de chaleur, vertiges, 

. Le caféisme chronique engendre 


aussi bien d’autres malaises parmi] 


lésquels il faut citer d' 'étrangés .prus 


rits tenaces, agñçanis, ‘üe ne soula-? 
gent-.que le'grattagé jusqu’au sang} 


etquisiègent sur-toùt le corps mais 


plus. souvent* ‘aux ‘bras, aux avant-| 


bras, aux: cuisses, . “AUX. Jambes: et aux, 
épaules, 

Le: café - a*bièn fini son ‘rôle dé 
“boisson intellectuelle”; l'intelligen- 
ce est lküte;:le malade est. tüiste, dé- 
Primé, de caractère inconstant, : il 
est touché. dE ture ee ses fonctions 


Au‘cours de cetlei 


Là encore la comparaison s’im-| 


Laurentides, que laÿ 
a premié-itre de lemps en temps 
tion”: lontairement, se tenir on main, sa 
Drin- voir refuser à son gré une tasse tHÔ- 
rue de bon ‘café, 


a conser- iver 


‘reuk intoxiqués,. 


débarrasser le cute de | 


Pour bien Faire, il faudri ait se met- 
à La diète, VO- 


C'est dur parfois, 


On risqueïquelucs s accidents si l'oir 


1: ,0st déjà bien. pris par le mal: des, | 


rtiges, des aux de tête qu'une 
simple t usse dr café ferait dispat ai- 
tre instantané: on$.. “mais il faut 
tenir bon... 

Pour ‘venir e de aux malhen- 
aApuissanis à se se- 
a bnaginé. de 
a plus gran 
de partie de'sa caféine, Cest'là un 
pis-alter indigne v1 Me d'un bon 
care 


» -G B, 


ans 4 Lane eme 


Ce : que vivent Îles animaux 


Vrer BUX-MmÔMEsS,. 


LE éphémère ne vite “Œuun. 
l'abeille ouvrière, & lépoque de 1 


jout re 
a 


imicilée, ne'vit sucre plus de six se. 


maines, la reine peut vivre QUE ire 
aus; le roitelel vit de, deux à frois 


ans: lPécureuil et Le fapin,. sepl ay- 
iuées: 


les gr ives; -de 


AREA me 
cree 


le lièvre, fuit; 


De deux chiens privés de nour-} 
volonté, lun. 


“afé, perd 28; 
| Quand le Coradh 


| 


constriction [leçons particulières" de Piano, Pein- 
survien-|[ture, ouvrage à Vaiguille © de Fran 
vomissé- | ais v “sont” également : ionnées. 


6 sut Turs “RU 


de Re LEte ce 
Hautes 


“lait cheare ge feune ‘ 


Sèee À 


ë É 


Daminion Finn 
Jaurant eptre Éntrenle RE rpaot k 
La White Slar-Daminion assure encore ce. 
service avec des départs. fous Jea Sameodis, 
‘Le, White Siar, {Red .‘Étar er. Ameriean 
‘Line font an ui service régulier entra 
New: York, TAneiotérte er le’ Continent, | 
W. M. Mel, nn OD,:286 Main St. 4er 
Winuipes, Män,, où Local Agents 
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Pensionnat de N.D. de 
: Sion, Saskatoon 


Ce Couveut, auquel. une nouvelle 


construction vient d'être ajoutée à 
J'ancienne, permel" daccepicr les 
élèves jusqu'au Grade VELL inclysi- 
vement, 
jui adopléce par, lx Provinge'de Sns- 

katchewWan, Le francais" est en- 


soigné dans toufes des classes, Des 


Le’ Pensionnat est'sitüé dans un 
des plus jolis quartiers" dé La ville, 
et entouré d'a :vaste terrain desti- 
né aux récréations des élèves, 

Pour plus amples renseigne: 
ments, adressezvous à la Rde. M, 
Supérieure, s3u Ave, A North, SAS 
Kutoon, Sask. CN : 


The TheParisotel 


CHAMBRES. " Louer 


bon. se trouve 
Pri modérés 


. Un hôtel ë 


_æhez soi. 


û 


{rer aux différents dipiômes requis 


Le cols: ,d études est-ce 


IE  guillé, etc. Pour” plus de détails 


buit ä À quator te aus; le mouton, les 
pigeons et les poules, dix ans: Je 
rouge-gorge, de dix à douze ans; Ja 
linoîte, de quatorze à vingt ans; le 
lama 4 une: vice de même durée; Je 
rossignol vit quinze ans;.les singes 
meurent entre seizé et: dix-huit ans. 

I est rare que les chiens dépas- 
sent vingt années. Le daim, le loup 
le rhinocéros, la vache et le pinson 
sont dans le même cas, Le léopard, 
le chamois, le jaguar, la byène et le 
porc atteignent “quelquefois vingt- 
cinq ans; le cheval, Pâne, le hocuf, 
le cerf, la grue, “trente; l'épervier et 
le hrochel, quurdnte îe hélicah et 
le castor, cinquante; le tigre, le re- 
nard-ét le saumon, soixanie; Île lion, 
le crocodile, l'éléphant et l'anguille, 
un:siècle; les eygnes, les perroquets 
et Jes corbeaux, deux cents ans... Si 
certaines. carpes du bassin'de Fon- 
tainebleau ont vu le’ jour, comme 
on La affirmé, sous ‘Francois 1er, 
elles ont donc plus de quatre sié- 
cles d'existence; mais nous pensons 
qu'il: ne faut voir Jà qu’une égencle, 
Quant à.la baleine, c’est elle qui dé-’ 
tient: le record avec dix siècles. 
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. E n classe 


[a 


… Une iaitresse demande à la classe 
de ceatéchisme: “Qu'estice que la 
Foi?” LVersonne ne répond.  Uue 
petite fille se lève enfin ct répond: 

— 'Queke “fais ?”.., la fois qu'on 
a DAS Gil d'écoe? 


| de: StLouis, 
_Sask. 


Ces 


Pensionnat 
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“Le nouveau ‘couvent consiruit ‘en 
brique , solide, au vil'agé, sur les bords 
de la rivière, à l’onibre. des grands 
bois, avec toutes les améliorations mie- 
flérnes,. lumière ‘ électrique, eau 
chaude et eau'froidée, bains, cabinets 
dé toilette" à tous les étages, (promet 
aux élèves le bien-être et le progrès. 

L'instruction donnée par des Relj- 
sieuses diplomées est toute supérieure 
On y enseigne tout ce qui est néces- 
saire pour parfaire l’éducation de: la 
jeunesse: religioti, sciences et arts. 

Nous acceptons les filles à tout Age 
et les garçons Jusqu'à leur treizième 
année, 

Pour des conditions, au! sont des 
plus acceptables, s'adresser à: 

Révérende Mère Supérieure, 
Couvent, : 
ST, LOUIS - SASK, : 
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Acadéiie ‘et Pensionnat de, 
. Notre-Dame de Sion d 
PRINCE ALBERT, Sask, 


© Vous trouverez. -ici une éducation 


‘{soignée, un cours d'éludes complet, 
‘une parfaite ‘discipline et un milieu 


idéal. 

Le cours d’études comprend le 
equrs complet adopté par le gouver- 
nement de la Saskatchewan, de plus 


Le français est enseigné dans tou: | 230 4ème AVE. s.. SASKATOON, Sask 


es les classes. 
. Leçons de “musiqhe, de peinture, 
de. dessein, de travaux à l'aiguille, 


LÉ 


BATISSE 


! 


soul 7° TS ose ane mens 


CENTRAL GARAGE 


ALFRED DAHLBERG, Prop. 


_ 


| 3ème Rue Est 


. (Deux blocs à l'est du bureau de poste) « 
Téléphone 3101 N 
Nous répatohs toutes Içf mrques 6 d'automobiles, de tractouxs, 


Nous roporçons es cylindres, rechnrgcons 
SHMANISSONS HOLTC GHVTHAER 


imotcurs SIA 


“gnelon, et0s 4. NOUS & 


ennuis avee votre auto “ar Ja route, 


tomabiles seront à votre scrvice sans délut 


|. ‘ Nous tenons un assortiment complet de plèces de rechange : 
Accessoires, huiles ct gavoline “Red ‘Star 8e Jour 


Tord. 


De: 


| Cartes Professionnelle 


A. E. PHILION. , 


. AVOCAT, . PROCUREUR ct 
L : NOTAIRE Ut 


4 


CHAMBRE 4, 


Phone No. -—'2805 ‘ 
PRINCE AUBERT ' 


1 


 DAVIDSON & BAKER 
Avocats, ete. 
LEASK - 


- ! SASK, 
Suceursnle : : 


PARKSIDIE 


n 


Assur ances 


, 


Transferts , 


Pourquoi se > faire opérer® 
* Quand “HEPATOLA enlève 


Empeunts | 


BANQUE D'HOUUELAGA 


JR ‘ 
SABK, 


Autos lavés et astiqués tesseretesessses. 82.00 
| Remisage, parois .:........:.....:......: 6500 


les 


calculs biliaires dans 24 heures 


' oi 11 pes 
sans douleur, et guérit l'appendici- 


te, les troubles destamac el du foie,’ 
Non veñdu par les droguistes. Prix. 


$6,50, Réponse er anglais. 


* Mrs. Geo. S. Almas, 


" Le seul manufacturier k 


Phone 4855 Û 


de dactylographie ct de sténogra- | THE GREAT WEST LIFE 


phie. * 

La Févérende : Mère Supérieure 
rappelle aux lecteurs. du Patriote 
qu'elle donnera très volontiers tous 
les renseignements qui Jui seroni 
demandés “soit. fau. sujet du Pension: 
nat, soit à celui du Noviciat récem- 


INSURANCE CO. 


ASSURANCE DE LA VIE 


Représentants! | 
C. J. BROSTROM, 


ment érigé à Prince-Albert pour la Burçau, Edifice McDonald, Ave, Cen- 


formation des Soeurs de Choeur et 
des. Soeurs ST u 
. 1-1-21 


Pensionnat Notre Damé dl Correspondance française 


Sacré.Coëur, Howell, Sale. 


Désirez- vous donner à vos enfants 
unc éducation soignée, un cours d’ 
tudes tel que demandé par 1x pro. 
vince de la”Saskätchewan? -Adres- 
sez-VOUS aux religieuses de la Pro- 
‘vidence. | 

Qutre le français! qui recoit une 
attention tonte particulière dans 
les classes, on enseigne la musique, 
le déssin.et les: travaux à l'aiguille 
de tous. genres, 

Les jeunes filles désireuses de se 


ment, trouveront dans celte institu- 
tion “entière facilité pour se prépa- 


à cet effet; : elles sont donc admises 
A tout âge; les gar Çons sont acceptés | 
jusqu’à leur treizième année. . ‘ 

. Pour plus amples re mécignen cents, 
s'idresser à Révérendé Mère upé- 
ricure. 

_ 


COLLEGE, D'EDMONTON 


‘ . 1! .e 
dirigé par es : 


Pères “Jésuites 
À et agr égé à l'Université : Lavos 


ÉOURS CLASSIQUE bingo, À pas 
française, conduisant a IX degrés 
‘de “bachelier et donnun accès »° 
joutes., les carrières, : mcerdoëe, 
‘droit, médecine, "ete. , 

JOURS COMMIRCOTAT en: anglais. 
tenue des livres, clavigraphie, sté- 
‘nographie, etc. Coïlatiun de, di. 
plôme d'affaires, ‘ : 

DOUBLE COURS PREPA RATOIRE 


français et anglais, préparant aux || 


. tours Classique et Commercial, 


ee seen 


Adresses ‘Rév. ‘ Père RECTEUR, | 
° Dollège des déstiltes, 7 ‘ 


Dirigé par” les : Religieuses de ND: 
. des “Missions. Lo cours . d'étude’ 
comprénd' le cours complet, ado” 
té par le’Gauvernement de:la pro- 
vince,: de plus dé f rançais, est ‘en: 
seigné dans toutes’ les.elasses. Le: 
cons’ de musique, travaux: à l ai 


s'älressér à, la Révérende 
‘Supérieure, “Wolseley; Sask: 


livrer à la carrière, de l’enseigne-|. 


trale, Pre _Albert, 


w. E, BEN DER, , 


480 ème vue Est, Prince Albert. | 


Tél. 2408, 


ainsi qu'en langues da "angères, 


JJOHN DAISLEY 


71 ct anblaise, 


Plombier, expert en chauffage 


Réparations faites promptement, 
Nous sommes heureux de donner es- 
timés pour ouvrages neufs. Le meil- 
leur matériel, le “meilleur: ouvrage. 


Adresse: 


‘111 14èmo RUE OUEST 
Tét, 2201 Prinee-Albort. 


The Bon. Ton Fur Works 
Fourreurs d expérience 


Répara ation de fourrures, - 


dez nos: es 


Set rue Principale, 
Moosé, Jaw 


Ville de Paris: 


1919 


; Les obligations 
émissiôn , sunt de 
: soit .une valeur 
: SRE ES l'intérêt de 5: bout: 
‘“cetit.' 28 franés par an. A 
‘cause de la: pluss “valuc actuelle 
de livrent” catindieri en France 
: vous pouvez actuel! emént nache- 
° Lter ces obligations à moitié prix 
et. de -Mméne doubler. 
“En. plus vaus participez chtquie : 


daus' ceita 

500 
nornule 
5: 


do 


cYormant un 1otal de 6,600, 000 : 
Sad francs, dont un ‘gros lot de’ 
1,000,000 de fianes et les ‘autres 


presse |: variant de 200,000 à 1,000 trânes : 
Pensionnat de Wolseley,.. | 


chacun. Nos ‘ 
gux demande: ‘un 


voyons gratis 
circulaire ex-'. 


: spticntive. Profitez du'cours ac- È 


 tuel du change, 


AR Hébert & Gie Li. 


26 ave. du Portage 
-WINNIPEG ‘ 


LE MORRIER : 
. 2ap 15. rie: est, Prince-Albert,', 
* Représentant poux, la Saskate : F 

L N :.cheWan, ! 


“rances, 


année aux-tirages de‘2611 Jots 


Detai- 


Téléphone: 151 


MoRRsssesrsennenen 


3 


l'intér êt— ‘. 


ET 


inner 


ns astres ra 
| Manufacfarier de portes, chassis, 


LS 2 


Prince-Albert 


SU v 
téléphonez au No, : 


CHE ë 


NE Æ + 


ea 


na 


le 


RICE 


Fons VERSET 


LE) 


S 


ON | DEMANDE 


Peaux, Fourrures, Laine et 


4 


Sençca, 


Ur 


en pctiles ou |} 
grandes ; quantités, 


x 


3 k. 
123, Rue de la Rivière Ouest 
Tél 2962 


:KOFFMAN 


|Soudage à l'électricité et à 


Le acétylène 
, Nous soudés pièces de machinorleg 
usées ou ibrisées; têtus et biocs de eye 
lindres ‘de. Ford soudés à froid: bi- 
gnons pour tracteurs faits sur com. 
mandesr ' 


CAPITOL WELDING SHOP 
1762, rue. Os er, : él, 8922 
| “RIGINA, SASK, 


cadres, bois. d'intérieur, 
ct réservoir À Cat 


L Toujours” en mains un 
sorliment de vitres cl de gluves, 


Ave. CN. -0:' Mouse Jaw, Susk, 
DE Téléphone 5179 


“Thé. Moose : Maw Sash and 


Door Menufacturing Co. Ltd.” 
-W: IC ELLES, G Gérant 


Tinissage 


grand ts 


30%, 7e 


Réparation - de mécanisme, 
ressorts: neufs, aïguilles, 

: disques “Apex.” Demandez 
nos: listes, 

Toujours en Inmdins ACCCs- 
soires de phonographes 

215 ruc Principale Moose Jaw, Sushi. 


. A: G. HAMM 
 Bijoutier et Opticien 
BLAINE LAKE, Sask. 


Aussi buveutr : d'optométri 
‘à Rosthérn 


rôl. 5223 os Lravail garanti 


Tailleur Francais 


Nos neitoyous pressons, uut- 
toyous à éce, futsons réparations 


ct changements, 


y A DS PAËTS sur. MESURE 


. Jon “MYRAND 
1801 ruc. OS cr, KRéglna, Sask. 


DO PETER 
œ'. . “ 


£ 
ü 


| Tareapoté de. vol automo- 
Dité dernande autant d’atlen- 
tion: quo ‘le teste de votre 
char. 57 : 

- Nous faisons : ‘une spé- 
cialité, de: réparer des Ca- 
“poles” d'auto, ainsi que Îles 
Coussins | de quelque geure 
-qu'ils soient. | 

Nous. “Anisons n'anporle 
quel. tr'ava il concernant ln 
Féparalion, des” coussins, ten- 
tes, LUS . 


: ‘: Bentley: Auto Top Co. 
77, EU dé In Rivière, 
: Érincè-Atbert : 


“| rs wi mr 


Z AU 


[L 


| Guéret lee TOUX RO | 
:NIQUES ou A AIGUES Lo 
nr de Go GORE, Lee ‘à 
YNGITES. L 
R TES 60 cts ._ 


